
PREFACE 

Lorsqu'il décéda, en sep lembre 1948, Maurice LERICHE laissait inachevés un e 
série de travaux relatifs à des faun es ichthyologiques d'époques diverses et de 
plu ·ieur région s du rnoncl e. Au nombre de ceux-ci figurait l'ouvrage présenté 
ici et qu i es t des tiné à clôturer la suite des m ém oires du m ême auteur sur les 
Poissons paléocènes, les Poissons éocènes, les Poisson s oligocènes et les Poissons 
néogènes de la Belg ique, parus dans la première série des Ménio ires de l'Institut 
(alor s Musée royal d 'Histoire naturelle), respec tivem ent en 1902, 1905, 1910 et 
1926. 

P ar ces travaux marquants, qui devaient lui assurer de bonne h eure unP. 
r enommée m ondiale en Paléontologie pure comme en P aléontologie stratigra­
phique, M. LERICHE m ettait en éviden ce l 'existence, clans le bassin belge, de 
quatre grandes faunes ichthyolog·iques successives, au cours du Cénozoïque. 
Succession de faunes avec laquelle on assiste aux progrès de l' évolution des 
Os téoptérygien s, alor s en plein essor , interférant avec des varia tions sensibles 
du e en ordre pr incipal aux fluctuation s climatologiques qui m arquèrent les 
diverses périodes du Tertiaire cl ans le grand bassin anglo-franco-belge . 

Souli gnant le lien qui u nit ces variations fauniques à celles des conditions 
clu milieu m arin , l'œuvre cl oil .peu t-être plu s encore sa valeur à l 'en chaînem ent 
des faits qu'elle m et ainsi en lum ière, qu '~t l 'importance m êm e des faunes étu­
diées et à la minutieuse an alyse de leurs carac tèr es m orphologiques . 

On n e peut cependant laisser d'admirer l 'art déployé par M. LERICHE dans 
ses r econ stitutions de dentitions des Sélaciens fo ssiles, basées sur une étude atten­
tive des formes r écentes . Ses m ém oires sur les Poissons tertiaires de Belgiqiie 
comportent nombre cl e ces r econstitutions et elles furent en quelque sorte le 
point de départ , pour lui , de l'é tude de formes étrangères au bassin belge. 

Des observations fa ites par M. LERICHE sur la r épartition stratigraphiqu e 
des espèces découlent des donn ées qui devaient l'amen er à établir des corréla­
tions stratigraphiques entre formation s parfois fo rt éloign ées du bassin anglo­
fran co-belge. L' exemple peut-être le plus r emarquable en est son étude du syn ­
chronism e des formations tertiaires des deux côtés de l 'Atlantique No~'d . 
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Et comrnenL parler de l 'intérêt qui se dégage cle l 'œuvre et de la place qu'elle 
occupe clan s le cadre des rech erches paléichth yologiques, sans dire quelques m ols 
de la forme n on m oins remarquabl e sous laquell e elle se présente ? Tout , clan s 
les travaux de M. LERICH E, porle l' empreinte du mêm e sou ci d8 rigoureuse 
exactitude et térnoig11 e d 'un don parfait de la mise au point , mis au service d'un 
sens aigu de l 'obsenation. A quoi s'ajoute en core la préoccupation constante de 
subordonner la publication à un e prudente malnration des id ées . 

Mes impressions personn elles n e diffèr ent nullem ent, en cela , de celles qu.i 
m 'ont éLé exprimées à diverses reprises déF1 , mais qui visaient plus spécialem ent 
ses nombreux travaux de stratigraphie, lesquels comptent a11ss i parmi lf~ s plus 
marquants de ces dernières décades . 

Ces qualités, qui tendent à devenir cle plu s en pl 11 s rares, on les r etrouve 
aujourd 'hui clans son travail complémentaire et, pour qui sait la lon gu eur des 
r ech erch es qu e de tels travaux supposent, quand ce n e ser::ti ent qu e les r ech erch es 
bibliographiques, elles excusent clans un e g rand e m esure 1111 c cr rta in c lc11tc11r 
qu'il m ettait à livrer à la publica tion les résullnts clc ses obsc rvn tions, lenteur 
tout apparente, que d'aucun s ont cru cependant pouvoir lui reproch er. 

Le S rlpplénient aux Poissons tertiaires de la Belgiqu e con1porle des aj o utes 
basées principalem ent sur les observations faites par l' a11teur au cours de l 'examen 
de la collec tion cl e feu Anthym e DAIMERIES, aujourd'hui partie intégrante des 
collec tions de l 'In stilut ro yal des Sciences naturelles cl e Belgique et dont , selon 
le vœu m êm e de son ancien propriétaire, l 'étud e lui était réservée . Il n e devait 
pas lui être donné de mener ce lle étude à son terme. 

Une telle circonstance et l 'inachèvement du manuscrit qu'il préparait en 
même temps n e pouvaient manquer d 'être cause de cer taines difficultés cl an s la . 
mise au point préliminaire à la publication. En présen ce cl e ce fait , un e série de 
r emarques s' imposent, lesquelles auront principalement pour b11t d 'as 11rcr ;\ 
l 'auteur cl éfun t toute l'indulgence indiquée en pareill e occn rrcncc . 

Bien qu'appartenant en maj eure parlie ü la coll cc liu 11 J\ . DAIMEHrns, les 
matériaux mis en œ uvre comptent quelqu es cxemplnircs d 'autres origines, divers 
ch ercheurs, dont les noms seront cités dan s l 'inlrod uclion cl e l 'auteur , aya11 t 
apporté aussi, par leur participation à l 'exploratioJi cl e notre sol , un e contribu­
tion appréciable à l' enrichissement des connaissan ces sur les faun es ichthyolo­
giques du bassin tertiaire cl e la Belgique. 

En revanch e, de nombreux matériaux de la collec tion A. DABJEn.rns res len t 
à étudier . C'est notamment le cas pour les Otolithes, dont il n e sera pas ques tion 
cl an s le présent mémoire, le des tin ayant empêch é ~\II. LEJUCHE d'en abord er 
l 'é tud e. 

Plusieurs lacunes étaient à déplorer, et il n e fut pas toujours possible cle 
l;s combler . Ain~i en es t-il de certaines citations et des carlcs de répar tition que 
1 auteur annonçait cl ans son texte original. 
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La rédaction du mémoire remontant, en grande partie, à une vingtaine 
d'années, les listes synonymiques sont, dans plusieurs cas, loin d'être à jour. 

Les tables et index, restés à l 'état d'ébauches, ont pu être complétés. Quant 
aux planches photographiques, elles ont été préparées en majeure partie au 
moyen des clich és pris par l'auteur et sur le modèle des planches précédentes 
(« planches expliqu ées »). 

Ainsi, clans cette mise en état, tout a été mis en œuvre de manière à faire 
un lout aussi homogène que possible avec les mémoires antérieurs de l\il. LEmcnE 
sur le même sujet, et, tel qu'il se présente aujourd'hui, son travail complémen· 
taire ne paraîtra pas, j 'ose l 'espérer, tellement inférieur à ce qu'il eùt été si 
celui-ci en avait pu assurer lui-même le parachèvement. 

Dès lors, j e ne crois pas vain d'émettre le vœu qu'en dépit des quelques 
imperfections dnes ainsi aux circonstances de sa publication, il contribue à 
accroître encore le prestige attaché à la mémoire du grand paléichthyologistc 
disparu. J'y vois, pour ma part, le couronnement de l'œuvre maîtresse de sa 
longue et féconde carrière de paléontologiste, menée victorieusement de pair 
avec celle de Professeur de Géologie à l 'Université de Bruxelles, où j e bénéficiai 
autrefois de son enseignement et, plus tard, de sa bienveillante attention. 

Commencée à l'aurore de ce XX0 siècle, l'œuvre s'achève aujourd'hui avec 
ce complément, coïncidant ainsi, ou peu s'en faut, avec la première moitié de 
ce siècle, période au cours de laquelle M. LERICHE ne cessa de se signaler, d'un 
bout à l 'autre, par une production scientifique de premier plan, avec laquelle ne 
peut guère être mise en parallèle, pour son abondance, sa continuité et sa con­
stante perfection, que celle de son illustre contemporain et confrère anglais 
Sir Arthur S1\llTH-VVoonwARD. 

« Toute la suite des hommes, pendant le cours de tant de siècles, doit être 
con.-idéréc comme un même homme qui subsiste toujours et qui apprend conti­
nuellement», a dit PASCAL. Si telle est bien la conception qu'il faut se faire du 
patrimoine intellectuel de l 'Humanité, encore faut-il préciser que, parmi celle-ci , 
quelques êtres d'élite seulernen l en sont à la fois conscients et dignes. M. LERICHE 
fut de ceux-là. Par son comportement scientifique comme par certains de ses 
écrits, d'une grande élévation de pensée, il nous montre combien il eut le souci 
d'en mériter l 'honneur, à travers les obstacles et en dépit de l 'incommensurable 
veulerie des masses. 

L'honneur qui m'échoit de présenter ce mémoire posthume et de faire, du 
même coup, l 'éloge du collaborateur assidu et consciencieux que l\il. LERICHE 
fut pour l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, entraîne une dette 
de reconnaissance de ma part envers M. le Profr V. VAN STRAELEN, Directeur cl e 
cette Institution, à qui j e me fais d 'ailleurs un devoir de rendre un public hom­
mage pour l 'attention toute particulière qu'il n'a cessé de manifester à l' égard 
des œuvres posthumes de lVI. LERICHE . Ce faisant, il est allé au-devant du vœu 
formé par Mm0 M. LERICHE, de voir réalisés, clans la mesure du possible, les 
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derniers proj ets de publication du ch er disparu. Grandem ent r econnaissant de 
la confian ce qu'ils m 'ont tém oig née en cette occasion , j e leur exprime à tous 
cl eux m es sen timen Ls cl e profond e gra ti tud e. 

Pour l' empressem ent avec lequel elle s'est dépensée en vue de m'en fa ciliter 
la tâch e, j e dois également de vifs r ern erciem ents et un hommage à l\![ 1110 Huberte 
MARCELLE, la dévou ée coll aboratrice de M. Lmu crrn au Laboratoire de Géolog ie 
de l'Université de Bruxelles . Son empressem ent con crétise, d 'un e fa çon tangible, 
l 'admiration et l' a ttach em ent du disciple exprimés avec talent dans l' ém ouvant 
éloge fon èbre qu 'ell e publia récemment à la m ém oire du Maître disparu . 

Edgard C ASIER , 

m ars 1951 . 



LES POISSONS TERTIAIRES 
DE LA BELGIQUE 

(SUPPLÉMENT) 

INTRODUCTION 

Plus de quarante ans se sont écoulés depuis l 'époque (1902) où parurent 
« Les Poissons paléocènes de la Belgique )) , qui forment la première partie clu 
t ravail qui arrive aujourd'hui à son achèvement. 

« Les Poissons paléocènes ii ont été suivis des « Poisson s éocènes de la 
Belgique » (1905), des « Poissons oligocènes )) (1910), des « Poissons néogènes )) 
(1926). 

Le présent mémoire est un complément aux c< Poissons tertiaires ii. Il ren­
ferme en outre l' étucl e des rares restes cl e poissons recueillis cl an s le Pléistocène 
continental de la Belgique. La majorité des matériaux qu'il met en œuvre font 
partie de la très importante collection qu' Anthyme DAIMERIES, qui fut professeur 
de cristallographie à l'Université de Bruxelles, réunit au cours de sa vie . 

A. D AIMERIES n'a consacré aux innombrables matériaux qu'il a récoltés qu e 
quelques courtes notes. Lorsqu' il mourut en 1925, sa veuve me pria d 'entre­
prendre l 'étude de ces matériaux et, sur m es conseils, confia au Musée roy?-1 
d 'Histoire naturelle de Belgique la garde définitive des Poissons tertiaires recueil­
lis en Belgique. Je r egrette de n e pouvoir remercier ici Mm• A. DAIMERIES, qui 

. s' intéresse toujours vivement aux progrès de ma r evision. 
Les notes que publia A. DAIMERIES , et clans lesquelles sont sommairement 

déc1:ites quelques espèces nouvelles ou mal connues, s'éch elonnent entre 1888 
et 1892. Par la suite, et bien que ses collections n'eussent cessé de s'accroître 
jusqu'à sa mort, A. DAIMERIE S ne fit plus rien paraître . Mais dans sa collection, 
qui se compose surtout de matériaux paléocènes et éocènes, des noms nouveaux 
sont donnés à des restes qui, pour la plupart, appartiennent effectivement à des 
formes nouvelles . J'ai conservé ici ces noms chaque fo is que l es es

1

pèces aux­
quelles ils s'appliquent n 'ont pas reçu des noms déjà publiés. 
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A. DAillIERIES a récolté personnellement la grand e majorité cl e ses matériaux 
en procédant à des tamisages. Il a pu recueillir ainsi, avec les spécimen s qu e 
l 'on rencontre habituellement, les minuscules r es tes cl e Poisson s qui échappent 
à peu près complètement dan s les r écoltes ordinaires cl e fossiles et surtout dan s 
celles, fort imparfaites, des ouvriers. C'est parmi ces très petits restes cl e la 
collection A. DAillIERIES qu'ont été faites la plupart des acquisitious nouvell es 
pour les faunes ichthyologiques du Paléocène et de l 'Éocèn e cl e la Belgique. 

En plus de la collection A. DAIMERIES, j 'ai utilisé clans cc supplément les 
res tes des Poisson s tertiaires qui sout con servés clan s les collections géolog iques 
de l' Université de Bruxelles ain si que quelques n ouvea ux matériaux recueillis 
par M. G. HASSE clans !'Oligocène et le Néogèn e des en viron s d'Anvers. 

J'ai cru devoir introduire clans cet appendi ce quelques données fournies par 
l 'examen de matériaux qui sont entré:;; clans les collectio ns géologiques de l 'Uni­
versité de Lille depuis la publica lion cl e ma th èse en 1906, e t qui provienn ent 
de la partie française du Bassin tertiaire b elge . 

Depuis la publication des quatre premières parties cl u présent mémoire , 
quelques notes ont été consacr ées par moi-même, et plu s récemmen l par 
M. E. CASIER, à cl es trouvailles qui ont été faites de loin en loin. 

:Mes premières r ech erch es sur les Poisson s tertiaires de la Belgique m'avaient 
laissé entrevoir l 'existen ce de quatre grand es faunes distinctes et successives : 
1° Une faune paléocène , qui es t essentiellement celle du La ncl énien. La faune 
du Montien, dont les affinités avec la faune tertiaire n e sont pas douteuses, es l 
encore fort peu connue. J e l 'ai rattachée p rovisoiremen t à celle du Landénien . 
Il est possible, lorsqu'on disposera de matériaux plus importants que ceux qui 
ont été recueillis jusqu'ici , qu'on reconnaisse un jour la n écessité de sépar er plus 
complètem ent les deux faunes; 2° Un e faun e éocène qui a vécu de l 'Yprésien au 
Bartonien inclusivem ent ; 3° Un e faun e oligocène; 4° Une fau ne néogène, qui 
s'est maintenue, presque san s m odification s, durant le Mioc0 11 c cl le P liocèn e. 

Cette impression du début s'es t traduite par la divisio 11 de rn on travail c11 
quatre parties, qui ont respectivement pour titre: Les 1 oi.ssons po.léocè nes, Les 
Poissons éocè nes, Les Poissons oli.gocè nes, Les Poissons néogènes. Cette impres­
sion s'est fortifi ée de plus en plu s au cours de l' élabora tion de ce travail e t du 
présent complément. L'individualité de ces quatre gr and es faunes apparaît 
aujourd'hui comme un fait solid ement élabli. 

Dan s m es m ém oires sur les Poissons paléocèn es (1902) et sur les Poisson s 
éocènes de la Belg ique (1905), j 'ai suivi , au point de vue stratigraphique, la 
class ification qui était alors en u sage en Belgique. 

Depuis l 'époque à laquelle ont p aru ces ni.émoires, j 'ai étendu aux terrain s 
paléocèn es et éocènes de la Belgique l 'étud e que j'avais faite des mêmes forma­
tions dans le Nord de la Fran ce et dans le Bassin de P aris . 

A la suite de cette étud e, j 'ai proposé un e classification nouvelle, qui tient 
compte de tous les faits observés clans le Bassin belge et clans le Bass in de Paris, 
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dont l 'histoire est commune. La succession des élages distin gués dan s cette 
classification est la suivante: 

Éocène. 

Paléocène. 

)

, Bartonien. 
Lédien . 
Lutétien (Bruxell ien ). 
Yprésien. 

Mon tien. 
Landénien. 

Plusieurs des termes qui figurent cl an s la Légend e de la Carte géolog ique 
de la Belg ique au 40.000c, el. qui ont été employés clan s m es m ém oires de 1902 
et de 1905, n e sont plu s conservés, en tant qu e nom s d'étages, clans cette nou vell e 
classif ica Lion. 

Le « Heer sien » n e fo rm e pas uu étage ind épendant du Land énien. In cor­
poré au Land énien , il en constitue l' assise la plus inférieure, l 'assise à Cyprina 
Morrisi. 

Le « Panisélieu » n e forme pas n on plus un étage à part , distinct à la fois 
de l 'Yprésien et du Lutétien. C'es t un fa cies qui peut envahir la partie supérieure 
de l'Yprésien et la partie inférieure du Luté tien. 

Le « Bruxellicn '' n e r eprésente que la partie inférieure du Lulélien. Il 
comprend l 'ass ise la plus inférieure du Lutétien du Bassin de Paris - l 'assise à 
Maretia Oni aliusi et à J\lurnmulites lcev igatus prémut. lcmclunensis - et l 'assise 
à JVumnuilit es lceviç,atiis, laquelle n 'est con servée, in sitii , qu'en de très rares 
poin ls du Bassin belge . 

Le « Laekc11i en », pris au sens strict , - au sens que lui donn aient les 
lége nd es successives de la Carte géologique de la Belgique au 40.000°, - n 'a , 
lui non plus, i1ucu11 e individualité. Il fait partie intégrante du Léclien , et le 
niveau graveleux qui en formait la base représente les cordons littoraux su cces­
sifs cl e la m er lédienn e. 

Enfin , le « vVemmelien » cl 1'« Asschien '' n e con stituent qu'un seul et 
m êm e étage, qui es t le Barto nien d 'Angleterre. 

La Commission chargée d'établir la 5e édition de la Légend e de la Carle 
géologique de la Belgique au 40 . 000~ a adopté cette nouvelle classification , sauf 
en ce qui con cern e le Montien, que la majorité cl e la Commission a fait rentrer 
cl an s le Crétacé . Je fu s seul , au sein de cette Commission , à défendre l 'opinion 
que le Montien doil être rattach é aux Terrain s tertiaires . 

Les formations m arin es du l\fontien ne r enferment aucun r eprésentant des 
groupes cl e foss iles (Ammonites, Belemnites, Heptiles, etc .) qui caractéri sent le 
Crétacé . Par contre, leur faun e malacolog ique présente un cach et tertiaire 
indéniable. 
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Dans ce complément, j 'ai suivi le plan gén éral du travail. On trouvera un 
chapitre r elatif à chacune des parties (Poisso ns paléocèn es, Poissons éocènes, 
Poissons oligocènes, Poissons n éogèn es) dont se compose l 'ou vrage . Et clan s 
chaque chapitre, les esp<'.~ces seront examinées, étage par étage, cl an s l 'ordre 
ys tém atique adopté clan s m es précédents m émoires. 

Les Poissons paléocènes el les Poisson . éocèn es scron t groupés en tenanL 
compte des modifications que j 'ai apportées à la légende slratigraphique, et des 
tableaux incliqueron l ]a composiliou de la faune ichthyologique des étages dis­
ting ués actuellement clan s le Paléocèn e et l 'Éocèn e du Bassin tertiaire belge. 

Je m e suis dispensé cl e r eproduire po ur chaque espèce la liste des gîtes où 
elle a été r ecueillie et me suis born é ~t sig naler ]es gîl es nouveaux . 
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LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DU MONTIEN. 

Je n 'ai pas eu l 'occas ion , depuis la publication en 1902 de mon mémoire 
sur les << Poissons paléocèn es de la Belgique », de m ettre en œuvre de nouveaux 
matériaux proven anl du Montien. 

Je continu e it ranger le l\fontien clan s les terrains tertiaires, contrairement 
à l 'opinion de la majorité des membres du Conseil géologique institué en 1919. 

LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DU LANDÉNIEN MARIN. 

Dans mon m émoire de 1902 (Les Poissons paléocè nes de la Belgique), j 'ai 
employé les termes stratigraphiques de la Légende officielle de la Carte géolo­
gique de la Belgique au 40.000° (1), et j 'ai ainsi consacré des chapitres spéciaux 
aux Poissons du « Heersien », puis à ceux du « Landénien inférieur >> et, enfin, 
à ceux du « Lanclénien supérieur ». 

Depuis, j 'ai subslilué (2) aux termes « Lanclénien inférieur » et « Lanclénien 
supérieur »ceux de Land énicn marin et de Landénien continental , pour marquer 
qu'il s'agil n on d 'assises distinctes, mais de facies différents. La distinction 
entre « Land énien infér ieur » et « Landénien supeneur » ne se justifiait que 
dans les parlics des bass in s belge, parisien et anglais, où le facies continental 
se superpose au fa cies marin. 

De plus, j'ai rattaché (3) au Landénien le « Heersien » de DuMONT, qui n'en 

(1) Légende générale de la Carte géologique détaillée de la Belgique, 3° édition, 
(Bull. Soc. belge géol., t. XIV, pp. 19-42. ) 

(2) LERICHE, M., Observations sur les Terrains tertiaires des environs de Rei?ns et 
d'J~'pernay. (Ann. Soc. géol. du Nord, t. XXXVI, 1907, pp. 368-377; 1908.) L'interprétation 
des qualificatifs d' " inférieur » et de " supéTieur » attribués aux formations des cycles 
sédimentaires qui constituent les étages paléocènes et éocènes du Bassin franco-belge est 
donnée dans une note antérieure: Observations sur la classification des assises paléocènes 
et éocènes du Bassin de Paris . (Ibid ., t. XXXIV, 1905, pp. 383-392; 1906.) 

(
3

) LERICHE, M., Sur les horizons paléontologiques du Landénien marin du Nord de 
la France . (Ann. Soc. géol. du Nord, t. XXXII, 1903, pp . 251-252; 1904. ) - Contribution à 
l'étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines, pp. 111-126; 
1906. (Thèse de doctorat et Mémoires de la Société géologique du Nord, t. V.) 
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est que l 'assise inférieure et dont la faune ichthyologique est identique à celle 
du Lanclénien marin. De sorle qu'il n'y a plus ù considérer que deux faunes : 
celle du Landénien marin et celle du Landénien continental. 

Enfin, j 'ai distingué ('1) dans le Lanclénien marin du Bassin belge les assises 
suivantes : 

3. Assise à Cyprina scutellaf'ia, Fene ricardia pectuncularis, Crassate lla 
b ellovacensis . 

2. Assise à Pholadoniya oblittemta (P. Konincki) C) . 
1. Assise à Cyp rina Morrisi . 

Les Sables d'Orp-le-Grand, qui apparliennent à l 'assise inférieure du Lancl é­
nien marin (assise à Cyp rina Morrisi = Heersien de DUMONT), sont particuliè­
rement riches en restes de Poissons, et la collec lion A. DAIMERms renferme de 
nombreux matériaux de cette provenance. E. CASIEJI, ll LÜ a fo t1ill é avec beau­
coup de persévérance le gîte de la gare de ~faret (Brabanl) , que j 'a i signalé i l 
y a plus de vingt ans (G), a décrit récemmen t quelques espèces forl rares et c 11 

partie nouvelles (7). 
Le Landénien marin couvre de grandes étendues en Hesbaye el dan s le 

Hainaut, où la série des assises est complète. La plupart des re tes de Poissons 
recueillis jusqu'ici clans le Landénien marin proviennent de ces régions. 

Dans la région intermédiaire, en Brabant, le Landénien marin est in com­
plet. Les couches inférieures à Cyprina Morrisi manquent (8

), et comme le Lan-

('
1

) LERICHE M., Sur les horizons paléontologiques du Landénien marin .. . (Ann. Soc. 
géol. du Nord , t. XXXII, 1903, pp . 251-252); Les Terrains tertiaires dans le départ ement du 
Nord (Lille et la région du Nord en 1909, t. II , p. 28 [extrait p. 6]). (Ann . Soc. géol. du 
Nord, t. XXXVIII , 1909, p. 230); L'Bocène des Bassins parisien et belge (Livret-gu ide 
de la Réunion extraordinaire de la Société géologique de France à Laon, Reims, Mons, 
Bruxelles, Anvers [27 août-6 septembre 1912], pp. 7, 24-25). (Bull. Soc. géol. de France, 
4° série, t . XII , 1912, pp. 695, 708-709 ; 1915.) 

(
5

) LERICHE, M. , Revision de la Feuille de Cambrai. (Bulletin de la Carle géolo­
gique de France, n ° 190 [t. XXXVIII] , p. 123, note infrapaginale, 1933. ) - LERICHE, M., 
Les rapports entre les f onnations tertiaires du bassin belge et du bassin de Paris. Appen­
dices in Compte rendu de la session extraord inaire de la Société belge de Géologie, de 
Paléontologie et d' Hydrologie et de la Société géologique de Belgique dans le Nord et l 'Est 
de l'Ile-de-France, du 18 au 22 septembre 1937. (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., 
t. XLVII , 1937, pp. 608-609, pl. XX, fig . 1, 1939; Ann. Soc. géol. Belg ., t. LXII , 1938-1939, 
bull . n° 4, pp. 234-235, pl. II , fig. 1.) 

(
6

) LERICHE, M., Une nouvelle coupe dans le Landénien à Maret, près d'Orp-le-Grand 
(Hesbaye). (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t . XXXI, [1921], pp . 70-74.) 

(7) CASIER, E., Contributions à l'étude des Poissons fo ssiles de la Belgique, III , Quel­
ques espèces nouvelles ou peu connues du Landénien marin. (Bull. Mus. roy. Rist. n at. 
Belg ., t. XIX [1943], n° 35.) 

(
8

) LERICHE, M., Quelques observations géologiques nouvelles dans la vallée de la 
Senne, aux environs de Lembecq . II. Le Landénien niarin dans la région de Lembecq et le 
Landénien du Brabant. (Bull. Soc. belge Géol., P al. et Hydrol., t. XXXVII, 1927, pp. 113-
115; 1929.) 
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dénien du Brabant n'a fourni, jusqu'ici, aucun fossile caractéristique d'une 
assise, il n'est pas possible d'indiquer d'une manière précise si les assises restantes 
(assise à Pholadoniya I<oninclû et assise à Cyprina scutellaria) y sont toutes deux 
représentées. Je pense, toutefois, que le cc tuffeau » qui affleure à la limite 
orientale du Brabant, dans les petites vallées du Train et du Pisselet, appartien­
nent à l'assise à Pholadomya Konincki, tandis que, clans le Brabant occidental, 
les sables glauconifères, qui y constituent seuls le Landénien marin, appartien­
nent déjà à l'assise à Cyprina sciitellaria, si l'on en juge du moins par leurs 
caractères lithologiques. 

Le Landénien du Brabant fut en grande partie détruit lors cle la trans­
gression yprésiennc. Dans le Brabant occidental, il n'en subsiste que des lam­
beaux peu étendus et peu épais. 

Or, des restes de Poissons du Landénien marin se rencontrent parfois i\ 
Quenast, i'.t l'Ouest du Brabant, remaniés en grand nombre à la base de l'Ypré­
sicn (9). Il est clair qu'ils proviennent cle couches landéniennes démantelées, 
c'es t-à-dire de l'assise à Cyprina scutellaria, puisque, d'après ce qui vient d'être 
dit, celle assise devait être la seule assise marine du Lanclénien représentée clans 
la région. 

Faute de renseignements suffisants, je n'ai pu indiquer, dans la partie de 
mon mémoire de 1902 consacrée à la « Faune ichthyologique du Lanclénien 
inférieur >> (1°), la répartition des espèces clans les assises moyenne et supérieure 
du Lanclénicn marin. J'ai indiqué cette répartition clans les pages suivantes, en 
utilisant les termes régionaux qui désignent les couches constituant ces assises 
clans le Hainaut et en Hesbaye. 

Les poissons recueillis dans le Landénien marin du Hainaut proviennent : 

1° de l'assise à Pholadomya Konincki, et en particulier des tuffeaux (Tuffeau 
de Chercq, elc.) qui constituent cette assise aux environs de Tournai; 

2° de l'assise à Cyprina scutellaria, à laquelle appartient une partie des 
sables exploités à Erquelinn es et à Grand-Reng, l'>rès de la frontière fran-

. (11) çaisc . 

(
0

) LERICHE, M., Sur l'âge des formations sporadiques c01nprises entre la porphyrite 
dioritique et l'argile yprésienne, à Quenast. (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., 
t. XXVI, 1912, Procès-verbaux, pp. 194-195.) 

(1 °) Aux termes cc Landénien inférieur ,, et cc Landénien supérieur ,, il faut substituer 
respectivement ceux de Landénien marin et de Landénien continental. Voir : LERICHE, M., 
Observations sur la classification des assises paléocènes et éocènes du Bassin de Paris. 
(Ann. Soc. géol, Nord, t. XXXIV, 1905, pp. 383-388; 1906). - ID., Observations sur les 
Terrains tertiaires des environs de Reims et d'Epernay. (Ibid., t. XXXVI, 1907, pp. 367-
389; 1908.) 

( 11 ) L'autre consiste en sables fluviatiles, dont la faune ichthyologique est décrite 
dans mon mémoire de.1902 (Les Poissons paléocènes de la Belgique, pp. 42-47, pl. II, Ill). 

2 
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Les poisson s qui furent trouvés en Hesbay e proviennent en grande partie de 
l'assise à Cyprina Mon'Ïsi, surtout des Sables d 'Orp-le-Grand, lesquels consti­
tuent avec les Marnes de Gelinden, le (( Heersien » de D uMONT. 

' En Hesbaye, une oscillation clu sol .. vers la fin du (( Heersien » , interrompit 
la tran sgression lanclénienn e, détermina une régression de la m er, e t lorsque 
celle-ci reprit son mouvement de tran sgression, à l 'époque où vivait déjà Phola­
domya Konincki, ses premiers dépô ls furent des dépôts graveleux (1 2

) . Ceux 
qui suivirent consistent en un tuffeau calcarifère, le Tuffeau cl e Lince nt, à Ph. 
Konincki. 

Le gravier de base du Tuffeau de Lin cent est un important gisem ent de 
rest_es de Poissons, surtout de restes de Poisson s remaniés des couch es à Cyprina 
Morrisi (1 3

), qui furent détruites lors de la reprise de la tran sgression landénienn e. 
Le Tuffeau de Lin cent lui-même a li vré d'assez n ombreux restes de Poisson ·. 
Au Tuffeau de Lin cen t su ccècl eul des ·ables fin s, glauconifères, qui, jus­

qu'ici, n'ont livré aucun fos sile carac téristiqu e d 'assi.- e. Il y a , cepend ant , des 
raisons de croire qu'ils appartiennent à l 'assise à Cyprina scutellaria. Ces sables 
sont ravinés par les sables fluviatiles du Land énien con Lin en lal , à la base des­
quels on trouve, à l'état remanié, des r es tes de Poisson s prov enant des assises 
du Landénien marin. 

FAMILLE DES SPINACIDJE. 

Genre ACANTHIAS Risso. 

Il y a une grande uniformité parmi les éléments de la denture des Acanthias. 
Toutes les dents sont comprimées, et leur pointe est si fortement inclinée vers 
les coin s de la gueule, qu e le hord antérieur cl e la couronn e forme seul le bord 
tranchant. 

Les denls form ent à chaque mâch oire une fil e impaire, qui occ upe la .-yrn ­
physe, et un n ombre variable de fil es paires, plus élevé à la rn ûc hoirc supérieure 
qu'à la mâchoire inférieure (14

), de sorte que les cl enls de la rnùch oire supérieu re 
sont légèremen t plus petites que celles de la 1mlchoire inférieure. 

Les dents symphysaires de la mâch oire upérieure sont in clinées du côté 
droit; celles de la mâchoire inféri eure, du cô té o pposé . Ces dents n e diffèreut 
pas essentiellement de celles des fil es paires les plus voisines, si ce n' es t par la 
tendance qu'a le somm et de leur couronn e à se r edresser , surtout à la mâchoire 
supérieure. 

(
12

) LERICHE, M., Les T errains tertiaires de la Belgique, Congrès géolog ique inter­
national: Livret-guide pour la 13° session (Belgique, 1922), Excursion A 4, p. 4. 

(
13

) LERICHE, M., Une nouvelle coupe dans le Landénien à Maret, près d 'Orp­
le-Grand (Hesbaye). (Bull. Soc. belge Géol. , Pal. et Hydrol. , t. XXXI , 1921, pp. 70-74. ) 
. (1·1) Chez A.canthias Blainvillei, on compte treize fil es paires à la mâchoire supé-

neure, pour onze à la m âchoire inférieure. 
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Les dents des files paires s'allongent en devenant plus latérales. Cet allon­
gement est surtout sensible clans les dents de la dernière file. Dans ces dernières 
dents, le talon s'allong·e considérablement, tandis que la pointe de la couronne 
se réduit fortement. Ces dents de la dernière file sont les éléments les plus 
différenciés de la denture . 

.Acanthias orpiensis T. C. WINKLER, 1874. 

Les Poissons paléocènes de la Belgique, i902, p. 14, pl. I, fig. 1-8. 
Contribution à l'étude des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions voisines, 

1906, pp. 111, 141, 147. 

Acanthias orpi.ensis est représenté, dans la collection A. DAIMERIES, par un 
grand nombre de dents, et cette circonstance me permet de compléter, en un 
point, la description que j'ai donnée de cette espèce en 1902. Les crénelures du 
bord du talon de la couronne sont irrégulières, et le denticule le plus antérieur 
est, en général, plus dégagé et beaucoup plus développé que les suivants. 

De plus, certaines dents de la collection A. DAIMERIES offrent des particu­
larités qui pourraient être prises pour des caractères spécifiques, si ces dents 
étaient trouvées isolément. 

Dans l'une d'elles, le bord de la couronne porte, en avant et près de la 
pointe, une entaille qui, avec la profonde échancrure du bord postérieur, déli­
mite une sorte de cône médian. 

L'échancrure qui délimite le talon de la couronne est parfois si profonde, 
qu'elle le détache presque complètement du reste de celle-ci. 

A la face externe, des sillqns verticaux peuvent apparaître à la base de la 
couronne. De pareils sillons dégagent parfois le prolongement de l'émail sur la 
racine, ou le découpent en côtes arrondies. 

Acanthias orpiensis est une espèce commune à Orp-le-Grand, dans les 
Sables à Cyprina MoNisi (Sables d'Orp-le-Grancl). 

Ses dents sont fréquentes aussi à Maret, hameau d'Orp-le-Grand, dans le 
gravier qui est à la base du Tuffeau à Pholadornya Konincki (Tuffeau de Lincent). 
Elles s'y trouvent plus ou moins usées et remaniées des Sables d'Orp-le-Grand. 

L'espèce devient rare dans le Tuffeau de Lincent. 
F. CHAPMAN et G. B. PRITCHARD (1 5

) ont rapproché d'Acanthias orpiensis 
une dent du « Balcombian '' de la province de Victoria (Australie), qui est une 
dent de Carchariidé, probablement de Physodon. 

Gisements: 

Assise à Cyprina Morrisi (« Heersien ))) : 
Sables d'Orp-le-Grand. Loc a 1 i té : Orp-le-Grand. 

(1") CI-IAPMAN, F. et PRITCHARD, G. B., Fossil Fish Remains from the Tertiaries of 
Australia. (Part I. Proceedings of the Royal Society of Victoria, vol. XVII [new series], 
p. 269, pl. XI, fig. 15; 1904.) 
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Assise à Pholadomya Konincki : 
1° Gravier de base du Tuffeau de Lin cent. L oca lit é ~foret (dépen-
dance d'Orp-le-Grand) . 

2° Tuffeau de Lincent. Lo ca lit é Wansin . 

Acanthias minor DAii\IERIES, 1888. 

Les Poissons paléocènes de la Belgique, 1902, pp . 16, 27, pl. I, fig. 9-16. 
Con•tribulion à l' étude des Poissons fossiles du Nord de la France et des ré.qions voisines, 

1906, pp. 1:12, 147. 

Cette espèce es t, à Orp-l e-Gran d , plus commune en core que l 'espèce pré­
cédente . 

A l 'état remanié, on la rencontre aussi fr éq uernrnent, ù Ma ret, clans l ~ gra­
vier cle base du Tuffeau de Lincent. 

Comme Acanthias o rpiensis, elle est r are dan s le Tuffea11 cle Lin cenL. 

G i seme nts: 

A:-sise à Cyprina Morrisi (« Heersien ») : 

·Sables d'Orp-le-Grand. L oca l ité Orp-le-Grand . 

Assise à Pho lado niya Koninclû: 

1° Gravier de base du Tuffeau de Lin cen t. Lo ca l ité Maœt (dépen-
dance d'Orp-le-Grand). 

2° Tuffeau de Chercq . Localité : Calonne. 

J\!'sise ù Cyprina scutellm·ia , C m~sat e lla bellovacensis, elc . : 

Lo ca l i lé : Orsmael. 

Épines d' Acanthias. 
P l. XL.JI , fig. 1. 

La collection A. DAii\CERlES r enferme quelques fragments d 'épines de 
nageoires dorsales de Spin acid é, qui furent recueillis à Orp-le-Grand, clans les 
Sables cc Heersiens », à Cyprina Mo rr is i. Ces épines son t lisses, non sillonn ées 
sur les faces latérales . Elles sont identiques à celles des Acanthias et doivent 
apparten ir à l'un e des deux espèces cl e Spinacidés (Acanthias Ol'piensis '.\iVINKLEn , 
A . minor DAIMERIEs) dont les clenls sont communes clan s le même gisement. 

Dans ces épines, le bord antérieur est subanguleux et légèremen t convexe . 
La face pos lérieure, relativement large à la base, es t creusée d'un sillon peu 
profond . L'émail des faces latérales porte de fines stries qui sont parallèles au 
bord basilaire et au bord postérieur et qui marquent les accro issemen ts <l e la 
couche émaillée. 
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J'ai figuré le fragm ent le plus complet. La partie de l 'épin e qui était cachée 
sou s la peau m anque, et l' extrérnilé distale n 'es t pas con ser vée . 

Chez les Spinacid és, l' épine cle la n ageoire dorsale postérieure est égalem ent 
plus étroite à la base, plu s longu e et plu s arqu ée qu e celle de la dorsale anté­
rieure. 

L' épin e des Sables cl 'Orp-le-Grancl qui est reprocluile ici es t relativement 
étroite à la base (Pl. XLII , fig . 1) et légèr em ent mais n eltem ent arquée . C'es t 
probablem eilt cell e de la cl orsale pos térieure . 

Bien que, cl an s le genre A canthias , les dirnellSion s des épin es ne soient pas 
touj ours en r apport avec la taille du poisson , il n ' y a guère de cloute - ei1 
raison de la grand e différen ce de taille entre A. Ol'piensis et A . ni inol' , el des 
faibles dimen sion s de l' épine que j 'ai r eprésentée - - que cette épin e doive être 
rapportée à A . minor. 

FAMILLE DES SQUATINIDJE. 

Genre SQUATINA (ALDROVANDI) D u MÉRIL. 

Squatina prima T. C. \iVINKL E R, 1874. 

Les Poissons paléocènes de la Belgique, 1902, pp. 16, 28, pl. 1, fig . 17-22. 
Les Poissons éocènes de la Belgique, 1905, pp. 72, 96, 177, pl. IV, fig 3-5. 
Con'lribution à l'é tude des Poissons fos siles du Nord de la France et des régions voisines, 

1906, pp. 112, 141 , 161 , 176, pl. VII, fig . 3-5. 

Ajouter à la synonymie : 
Squatina prima LERICHE , M., 1909, Note sur des Poissons valéocèn es et éocènes des envi­

rons de R eùns (Marne) . (Ann. Soc. géol. Nord , t. XXXVII , 1908, p . 230, pl. III , 
fig . 1-5. ) 

G i se m e nt s 

Assise à Cy prina Mo rrisi ( = << Heer sien ))) : 

Sables cl 'Orp-le-Gnmd . L oca lit é: Orp-le-Grand . 

Remanié dan s le g ravier de base du Tuffeau cl e Lin cent. L oc alité: l\1aret 
(d épend an ce d 'Orp-le-Grand) . 

Assise à Pholadomya Koninclâ : 

Gravier de base du Tuffeau de Lincent. Lo c a 1 i t é Maret (d épendance 
cl'Orp-le-Grand) . 

Tuffeau de Lincellt. L oca lit é : \ i\Tan sin . 

Assise à Cyprina scutellaria , Crassatella bellovacensis : 

Loc a 1 i t é s : Erquelinn es , Orsrnael. 
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FAMILLE DES MYLIOBATIDJE . 

Genre MYLIOBATIS CUVIER. 

1'1yliobatis Dixoni L. AGAss1z, 1843 . 

Les Poissons paléocènes de la B elgique, 1902, p. 28 . 
Les Poissons éocènes de la Belgique, 1905, p . 102. 

Ajouter à la synonymie: 
!lfyliobatis Dixoni LERICHE, M., 1913, Les Poissons paléocènes de Landana (Congo). (Ann. 

Mus. Congo belge. A. Minéralogie, Géologie, Paléontologie, série III , Paléontologie, 
t . I , fasc . 1, p. 87, note 4, fig. 4, 5 dans le texte.) 

L'existence de Myliobatis Dixo ni dès le La11cl énien - signalée dan s mon 
mémoire de 1902 - ayant été mise en cloute par E . STno rnn (1G), j 'ai fi gu ré 
clans mon mémoire de 1913 (Les Po i.ssons paléocènes d.e Land.ana.) les deux 

. dentures de mâchoires supérieures qui m 'avaien l permis <l'éta b lir ]a présence 
de cette espèce clan s le Landénien de la Belg ique. 

C'est, d 'ailleurs, an Lancl énicn (1 1) - et non ü l 'Éocè 11 e n1oyen, com m e 
le croyait E. STROi\IEn - qu'appartient la forma lion du Togo (le Calcaire cl' Aba­
dion) , dans laquelle cet auteur a lui-même signalé la présence de M. Dixoni . 

Les dentures de M. Dixoni provenant du Lancl énien - aussi bien du Lan cl é­
nien du Togo que du Lancl énien cle la Belgique - n 'atteignent pas les dimen­
sion s de celles qu'on rencontre clans !'Éocène proprement dit . 

FAMILLE DES NOTIDANIDJE. 

Genre NOTIDANUS CUVIER. 

Notidauus Loozi G. VmcENT, 1876. 
Pl. XLII , fig. 3-G. 

Les Poissons paléocènes de la B elgique, 1902, p. 17, pl. I , fig . 23 . 

Ajouter à la synonymie : 
No tidanus Laozi PRIEM, F., 1911, Etude des Poissons fo ssiles du Bassin parisien (Supplé-

11ient ), p. 22, fig. 9 dans le texte . (Annales de Paléontologie, t. VI. ) 

Cette espèce es t l'un e des plus gr and es que l 'on connaisse . Ce qui la carac­
térise, c'est, indépend amment de sa taille, la forme trapue des cônes, le petit 

(
16

) STROMER , E., R eptilien- und Fischrestc aus dem marinen Al'ttertùir von Südtogo 
( H' estafrika). (Zeitschrift der Deutschen Geologisch en Gesellschaft, vol. LXII [ 1910]), 
l\Ionatsbe1·ichte, p. 490 .) 

(1') LERICHE, M., Les Poissons paléocènes de Landana (Congo). (Ann. Mus . Congo 
belge. A. Minéralogie, Géologie, Paléontologie, sér. III, t. I, fasc. 1, p. 87.) 
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nombre de côn es accessoires, qui n e semble pas dépasser qualre ou cinq , ni.ème 
clans les den ts latérales de la màchoire inférieure, et enfin le très grand dévelop­
pement des denticu les du bord an Lérieur du cône principal, dont les pl us 
internes atteignent presque les dimensions des cônes accesso ires . 

l\lotidanus Laozi est une espèce rare, et trois de11ls seu lement, dont deux du 
Bassin belge et la troisième du Bassin de Paris, ava ient éLé figurées jusqu'ü ce 
jour: 1° le type de l' espèce, qui es t une dent latérale droite, in complète, de la 
mâchoire inférieure; 2° la de11t latérale droite de la mâchoire supérieure que 
j 'ai représentée dans mon mémoire de 1902 ; 3° la dent latérale droite de la 
mâchoire inférieure, r édu i1 e à sa partie antérieure, que PmEM a reproduite en 
1911. 

Plusieurs clenls bien conservées de l\l . Laozi se trouve11t parmi les nouvca11x 
matériaux que j 'ai mis en œ uvre: les un es (P l. XLJl, fig . 4) proviennent des 
, 'ables ù Cyp rin a Mol'l'isi d'Orp-Je-Grancl , les autres (Pl. :XLII , fig. 5-6) ont été 
recueillies ü Ciply, dans un sable g lau co nifère, Jand énien, descendu dans une 
poclte de décalcifica tion de la surface de la Craie phosphatée de Ciply . Elles 
permettent de compléter la descript ion de la denture de ce lle intéressante espèce . 

Mâc hoi re s up érieure. - Parmi ces dents se trouve un e dent la.térale 
de la mâchoire supérieure (Pl. XLII , fig. 3), plus antérieure que celle qui est 
figurée dans mon mémoire de 1902, car elle est relativement moins longue et 
le nombre des cônes accessoires y es t moins élevé. Elle provient d'un individu 
plus j eune . 

Les dents symphysaires de la mâchoire supérieure restent inconnues. 

Mâc h oire inférieure. - A la n1àchoire inférieure appartiennent une 
dent symphysaire et plusieurs dents latérales . 

La couro nn e de la · dent symphysaire (Pl. XLII , fig. 4) comprend un cône 
médian, fortement déjeté vers la droite, et quatre paires de cônes accessoires, 
recourbés sur les côtés, et dont les dimensions décroissent régulièrement de la 
paire la plus interne à la paire la plus externe. Cette dent rappelle les dents cor­
respondantes de No tidanus priniigenius AGASSIZ, lesquelles possèdent un cône 
médian - qui es t tantôt vertical, tantôt déjeté sur l'un des côtés -- et trois ou 
quatre paires de cônes accessoires. Mais les cônes accessoires tendent à se recour­
ber ch ez N . Laozi, alors qu'ils sont plutôt couchés ch ez N . primigenius . 

Les dents latérales (Pl. XLII , fig. 5-6) sont, clans la partie antérieure, plus 
hautes que l'holotype; elles occ u païen t sur la mâchoire une position plus 
antérieure. 

Af finit és. - Par le petit nombre de cônes accessoires, N . Laozi se rap­
proche des Noto l'hynchu.s actuels et du « ge11re » No tidanion JoRDAN et HANNI-
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BAL (1 8
), do 11L le gé11 o lype es l le J-Vo tidwws primigenius A.cAs: rz . Les carac lr.r es 

de la clenl "ymph y aire de la nulchoire inférieure acc usent en core les affinitô 
avec celle dernière espèce . 

i\Iais, ch ez !V. Loo::i, les d e11Lic ules du bord anlérie ur clu ô n prin cipn l 
dan les denls lalér ales, o n L bea uco up plu développé qu e ch ez J\. primioeni11s , 
c l, ~1 ce poi nl de vue, !V. Laozi rappelle ll ep tranchias perlo BoNl" TEii.RE (= /-/ . 
cinereus G~LEL I N), la eule espèce acluelle du genre l-lep tran chias. Là ·'a rrêlcnl 
pourtan l les rappor ls en tre !V. Laozi e t Heptl'anchias, clo 11 t les d ·nls l al'ralcs 
po sèdent un oTancl n on1hrc de cônes acce_soires p e lil.s et e ffil és e l cl o nl la denl 
symph ysa ire d la mi.\ ch o irc infé ri e ure est ca ractéri. ée pa r un cô n e m édian très 
lév loppé. 

J'ai fait r e. orlir ai ll eurs l'impo sibililé q u ' il y a de clis ling ucr , clans la 
den tu re des Notidanus nc ln cls e l fo", ilc, , d es cn ra c lè res gé nériques bien Lrnn ch és, 
et la néce silé de ma iul enir, pour les e. pèc s fo i les, le ::rc11rc . olidanus de 
C YIER. 

Gi , cme nts 

A"si e ü Cyp rina Mo rri si (= « H ce rsien »): 

Sable. cl 'Orp-le-Grn ncl . Lo ca liL é : Or p-le-Grand. 

Remanié clans le gravier cle base clu Tuffeau de Lin cent. Loc a 1 i t é 
(dépend a nce cl 'Orp-le-Grancl ) Cn). 

A si, e à Pholadom:ya J(oninch'i: 

foret 

Gravier de base du Tuffea u de Lincenl. L oc alit é ~faret (clépe11d a11 cc 
d 'Orp-le-Grancl) . 

Tu ffea u de Lincent. Lo ca lil L: Lin cenl , vVa ns i11. 

Au lre forma tio n .. Lo ca l ité : Cipl~r . 

A.:sisc ü Cyprina ·cute lluria , Crassatella bellov11 ·ensis: 

Lo ca l i L ' " : Erq u eli1111 e" Or mncl. 

(
18

) JORDA N, D. S., Glas i fication of Fishes, p . 97; 1923. - JO RDAN, D. S. et HANNI­
BAL, H., Fossil Sharks and Ray of the Pacifie Slope of North America. (Bulletin of the 
Southern California Academy of Sciences, vol. XXII, p . 34; 1923.) 

(
10

) Les dents de li otidanus Loozi remaniées dans le gravier de base du Tuffeau de 
Lincent sont presque toujours réduites à des cônes isolés et plus ou moins usés. 
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FAMILLE DES HE'l'ERODONTIDJE . 

Genre SYNECHODUS A. SMITH vVOODWARD. 

Synechodus eocœnus LERICHE, 1902. 

Les Poissons paléocènes de la Belgique, 1902, p. 29, pl. 1, fig. 24-26. 
Contribution à l'étude des Poissons fossües du Nord de la France et des régions voisines, 

1906, p. i13, fig. 17 dans le texte. (Thèse de doctorat et Mémoires de la Société géolo­
gique du Nord, t. V.) 

J 'ai complété la description de celle espèce clans mon mémoire de 1906, 
1l'après une dent entière, qui, ayant été trouvée dans le gravier de base du 
Rruxellien , - à Hougaercle, près Tirlemont , - avait été jointe, clans les collec­
tions cl u Musée de Bruxelles, aux matériaux provenant de l 'Eocène. 

Celte den t, qui est figurée dans le mémoire précité, est sans cloute remaniée 
du Lancl énien, sur lequel repose directement , à Hougaercle, le Bruxellien trans­
gressif. 

Gisements 

A~sise à Cyprina scutellaria, Crassatella bellovacensis: 

Loc a 1 i tés : Erquelinnes, Orsmael. 

Rern~aniée de l'assise à Cyprina scutellaria à la base du Bruxellien. Loc a­
lité : Hougaerde. 

Synechodus subula.tus nov. sp. 
Pl. XLII, fig. 2. 

C'esL à une espèce bien différente de la précédente qu'appartient la dent qui 
est figurée sous le n° 2 de planche XLII. Son cône principal , dont la base seule 
est conservée, est flanqué de trois paires de cônes accessoires très élevés et très 
effilés, qui portent sur les deux faces, interne et externe, quelques plis saillants. 
La racin e est imparfaitcmen t con servée. 

Bien qu'incomplète, cette dent se distingue nettement de celles des Syne­
chodus décrits jusqu'ici, par la sveltesse et la forme subulée de ses cônes acces­
soires. 

Gisement 

Assise à Cyprina Morrisi (= l< Heersien ))) : 

Sables d'Orp-le-Grand. Loc a 1 i té : Orp-le-Grand. 
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FAMILLE DES SCYLLIJDJE. 

Genre SCYLLIUM CUVIER . 

ScJ·llium Vincenti (DAmEmEs) LEmcuE, 1902. 

f, es Poissons paléocènes de la Belgique, pp. 18, 31, pl. I, fig. 31-36. 
Ajouter à la synonymie: 

Synechodus PRIEM, F., 1908, Etude des Poissons fo ssiles du Bassin parisien. (Publications 
des Annales de Paléontologie, p. 77, fig. 36-37 dans le texte.) 

Scyllium Vinccnti LERICHE , M., 1909, Note sur des Poissons paléocènes et éocènes des 
environs de Rei?ns (Marne) . (Ann. Soc. géol. Nord , t. XXXVII , 1908, pp. 235, 258, 
264, pl. III , fig. 9-12 .) 

La description que j 'ai donnée de celte espèce, en 1902, est complétée, dans 
ma note de 1909, d'après des matériaux proven a nt du Bassin de Paris . 

Le Scylliuni Vincenti est une espèce commun e ù Orp-le-Grand , dan s les 
Subles à Cyp 1·ina Morrisi. Les dents épaisses el trapues, vigoure usement plissées, 
à la base de la face externe de la couronne, portent , en général , un e 0 11. deux 
paires cle denticules latéraux petits et obtus. 

On peut même disting u er clans les dents latérales postérieures ·l 'ébauch e 
d 'une troisiè1ne paire. Mais, par contre, le nombre des denticules peut se réduire 
à un dans les denls antérieures; c'est alors le denticule postérieur qui subsis te . 

Gisements: 

Assise à Cyprina Morrisi ( = << Heersien ))) : 

Sables cl 'Orp-le-Grand. Localité : Orp-le-Grand. 

Assise à Pholadomya Koninclû. : 

1° Gravier de base du Tuffeau de Lincent. Localité Marct (clépcnclun ce 
d'Orp-le-Grand). 

2° Tuffeau de Lincent. Lo ca lit é Wansin. 

FAMILLE DES LAMNID.iE. 

Genre ODONTASPIS AGASSIZ. 

Odontaspis Rutoti T. C. WINKLER, 1874. 
Pl. XLII, fig. 8-11. 

Les Poissons paléocènes de la Belgique , 1903, p. 21, pl. 1, fig. 37-44 . 
Ajouter à la synonymie : 

Odontaspis Rutali LERICHE, M., 1909, Note sur les Poissons paléocènes et éocènes des envi­
rons de Reims (Marne). (Ann. Soc. géol. Nord , t. XXXVII, 1908, pp. 236, 258, pl. III, 
fig. 13-22.) 

Odontaspis (Odontaspis) rutoti vVHITE, E. 1., 1931, The Vertebrale Paunas of the English 
Eocene, vol. 1, p. 49, fig. 4-12 dans le texte. (British Museum, Natural HisloL"y.) 
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Les dents cl'Odontaspis Rutoti sont fort nombreuses clans la collection 
A. DAIMERIES, et celte circonstance me permet non seulem ent de compléter la 
description de l 'espèce et les reconstitutions qui ont été faites de sa denture 
(M. LEmcnE, 1909; E. I. WmTE, 1931), mais encore de suivre le développement 
de celle-ci depuis un stade très jeune jusqu'à l 'état adulte. 

La fac e externe de la couronne, qui est légèrement bombée, mon tre ù la 
base une dépression médiane, triangulaire, qui fait décrire à la base de l 'émail , 
généralement hérissée de petites épines acérées, un angle rentrant. Cette dépres­
sion, qui est étroite dans les dents antérieures, est plus large et mieux marquée 
dans les dents latérales de la mâchoire supérieure. Souvent, un p etit pli ve rti­
cal s'élève au milieu de cetlc dépression. 

Dans les dents antérieures, les bords de la couronne n e deviern1 e r1L tran­
c han ts qu'i1 une certaine distance de la base. 

La rccon slilution de la denture aux différents âges de l 'espèce confirme un 
fait que j'ai souvent signalé : les dents des individus jeunes sont touj ours plus 
élan cées qu e les dents correspondantes des individus adultes . Tandis qu e, ch ez 
les j eunes O. Rutoti, la couronne est fort étroite et fort élancée, elle devient rela­
tivement très large dans les dents correspondantes des individus adulles ou âgés. 

Les dents d'Odontaspis Rutoti qui ont été figurées jusqu'ici sont, en général, 
celles d'individus adultes ou âgés. 

Les dents indiquées comme provenant cle la craie brune phosphatée de 
Ciply (Maeslrichtien), sur lesquelles A. Si\nTlI WooowARD (2°) a fondé son Odon­
taspis 1-Jouzeaui, appartiennent probablement à O. Rutoti. (21

); elles en possèdent 
tous les caractères . Elles ont sans doute été recueillies à l 'époque cl es premières 
('xploitations de phosphate des environs de Ciply, époque où l 'on extrayait les 
« ~ables p hosphatés » qui tapissaient l'intérieur de poches de décalcification. 
Dan s ces poch es étaient parfois descendus des sables glauconifères landénien s, 
de sorte qu 'o n pouvait t rouver à la fois des fossiles de la Craie de Ciply et des 
fossiles landéniens . Comme on le verra plus loin, c'est dans un pareil gisement 
qu'ont été récoltées des dents de Larnna obliqua et de Carchal'odon qui font 
partie de la collection A. DAIMERIES. 

Odontaspis Riitoti est une espèce exclusivement landénienne; elle n'a été 
rencontrée jusqu'ici que clans le bassin anglo-franco-belge. 

( 20 ) SMITH ' iVOODWARD, A., Notes on some Fish-remains /rom the Lower Tertiary 
and Upper Cretaceous of Belgiwn, collected by M. A. Houzeait de Lehaie. (Geological 
Magazine, 3° décade, vol. VIII, 1891, pp. 111, 113, pl. III, fig. 7, 8; 1891. ) 

( 21 ) Voir LERICHE, M., Les Poissons du Crétacé m.arin de la Belgique et du Limbourg 
hollandais (Note préliminaire). Les résul•tats stratigraphiques de leur étude. (Bull. Soc. 
belge Géol., Pal. et Hydrol. , t. XXXVII, 1927, p. 241; 1929.) 
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Gisements: 

Assise à C:yprina M.orrisi (= « Heersien ») : 

1Sables d'Orp-le-Grancl. Loc a 1 i tés : Orp-le-Grand, Roclenge-Looz. 
Remanié clans le gravier de base du Tuffeau de Lincent.Localité: ]\foret 
(dépendance d'Orp-le-Grancl). 

Assise à Pholadorn:ya Koninclâ: 

Gravier de base du Tuffeau de Lin cent. Lo c a 1 i tés : Maret (dépendance 
cl'Orp-le-Grancl), Wansin . 

Tuffeau de Lincent. Localités : Jauch e, Lincent, Opheylissem, Orp­
le-Grancl, Orsmael-Gussen hoven , VVansin. 

Tuffeau de Chercq. Lo c a 1 il é s : Calonne, Chercq . 

Autres formations. Loc a 1 i té : Spiennes. 

Assise à Cyprina scutellaria, Crassatella bellovacensis: 

Loc a 1 i tés : Erquelinnes, Nalinn es, Quenast (remanié à la base de l ' Ypn~­

sien) . 

Oclontaspis macrota L. AcASSiz, 1843, prémut. striata T. C. \ iVJ NKLER, 1874. 

Otodus striatus WINKLER, 'l'. C. , 1874, Mémoire sur quelques restes de Poissons du sys­
tème heersien . (Archives du Musée 'l'eyler, vol. IV, 1878, p. 8, pl. I , fig . 7-9 [extrait, 
1874]. ) 

Otodus macrotus WINKLER, 'l'. C., 1874, Ibid., vol., IV, p . 9. 
Damna elegans \iVINKLER , 'l'. C., 1874, Ibid., vol. IV, p. 9. 
Lamna elegans VINCENT, G., 1876, Description de la Faune de l 'é tage Landénien in férieur 

de Belgique. (Ann . Soc . malac. Belg ., t. XI , Mémoires, p . 123, pl. VI , fig. 4.) 
Otodus stri(l'tus VINCENT, G., 1876. (Ibid. , t. XI, Mémoires, p. 125, pl. VI , fi g. 2.) 
Odontaspis macrota (= O. elegans) LERICHE , M ., 1901, Sur quelques élém eu.ts nouveaux 

pour la faune ichthyologique du M ontien inférieur du Bassin de Paris. (Ann. Soc. 
géol. Nord , t. XXX, p. 156, pl. V , fig . 13-15. ) 

Odontaspis elegans PRIEM, F., 1902, Sur les Poissons de l'Eocène inférieur des environs 
de Reims. (Bull. Soc. géol. France, 4° sér ie, t. I , 1901, p . 483, pl. XI, fig. 27, 28.) 

Lamna striata PRIEM, F., 1902. (Ibid ., 4° série, t . I , p . 484, pl. XI, fig. 29, 30.) 
Odontaspis 11wcrota LERICHE, M., 1902, Les Poissons paléocènes de la Belgique, pp. 11, 

19, 31. ~ Mém. Mus. roy. Hist . nat. Belg., t . II .) 
Odontaspis rnacrota LERICHE, M., 1906, Contribution à l'étude des Poissons fo ssiles du 

Nord de la Fran ce et des régions voisines, pp. 109, 116, 134, 142. (Thèse de doctorat 
et Mémoires de la Société géologique du Nord, t. V .) 

Odontaspis elegans PRIEM, F., 1908, Eitude des Poissons fo ssiles du Bassin parisien, p. 78. 
(Publications des Annales de Paléontologie.) 

Odontaspis ele,qans var . striata PRIEM, F., 1908. (Ibid., p. 78.) 
Lamna macrota PRIEM, F., 1908. (Ibid., p. 79.) 
Odontaspis macrota mut . striata LERICHE, M., 1909, Note sur des Poissons paléocènes et 

éocènes des environs de Reims (Marne). (Ann. Soc . géol Nord, t. XXXVII, 1908, 
p. 242.) 
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Odontaspis macro ta prémut. stria ta LERICHE , M., i923, Les Poissons paléocènes et éocènes 
du Bassin de Paris . (Note additionnelle). (Bull. Soc. géol. France, 4° série, t. XXII, 
1922, p. 179.) 

Odontaspis (Synodontaspis) macrota praemut. striata WHITE, E. 1. , i931, The Ver tebrate 
Faunas of ·the En,qlish Eocene , vol. 1, p. 58, fig. 45-74 dans le texte. (British Museum, 
Natural History.) 

.l'ai reconnu en 1902 (2 2
) quel'« Otodus striatus »de T . C. vV1;-;KLER appar­

tient à l'Odontaspis macrota, dont les dents ont élé décrites par L. AGAssrz sous 
les noms d'Otodus macrotus et de Lamna elegans . L'« Otodus striatus » es t, en 
réalité, une prémulation paléocène de l'Odontaspis niacl'Ota t ypique (2'1), lequ el 
caractérise l' Éocène proprement dit. 

La synonymie établie dans n10n mémoire de 1902 (2 '1), cl colllplétée dans 
celui de 1905 (2 5

), s'appl ique à l 'espèce collective : à l'Odontaspis macrota typique 
et ù sa prémulation strirLta. 

La synonymie qui 0.St donnée ci-d essus est seu lement celle de la prému­
lal.ion paléocèuc. 

Gisements 

Assise à Cyprina Morrisi (= cc Heersien ») : 

Sables d'Orp-le-Grand . Loc a 1 i té : Orp-le-Grand. 

lVIarnes de Gelinden . Lo ca lit é : Maret (dépendan ce d'Orp-le-Grand). 

Assise à Pholadomya Konincki : 

Gravier de base du Tuffeau de Lincent . Loc a 1 i té : Maret (dépendance 
cl 'Orp-le-Grand). 

Tuffeau de Lincent. Lo ca lités: Lincent, Orp-le-Grand, 'i\Tansin. 

Tuffeau de Chercq . Localité ~ Calonne, Chercq. 

Autres formations. Localités: Ciply , Harmignies, Saint-Symphorien . 

Assise à Cyp rina sc 1rtellaria, Crassatella bellovacensis. 

Lo c a 1 i Lé s : Courtrai (dans un forage), Erquelinnes, Grand-Reng, Nalin­
nes (et remanié à la base du Bruxellien), Orsmael (remanié à la base du 
Lanclénien contin en tal), Quenast (rerna11ié à la base de l'Yprésien) . 

(2 2
) LERICHE, M., Les Poissons paléocènes de la Belgique. (Mém. Mus. roy. Hist. 

nat. Belg., t. li [1902], p. 2i.) 

(
23

) Voir LERICHE, M., NO'te sur des Poissons paléocènes et éocènes des environs de 
I?cims (i\Iarne). (Ann. Soc. géol. Nord , t. XXXVII, i908, p. 242.) 

("') LERICHE, M., Les Poissons paléocènes de la Belgique. (Mém. Mus. roy. Hist . nat. 
Belg., t . II Lrn02], p. i9.) 

(
2
") LERICHE, M., Les Poissons éocènes de la Belgique. (Mém . Mus. roy. Hist. nat . 

Belg., t. V [1905], p. 120.) . 
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Odontaspis cuspiclata L. AGASSIZ, prémut. Hop ei L. AGASSIZ. 

Gi s ements : 

Assise à Pholadomya Konincki: 

Gravier de base du Tuffeau de Lin cent. Localité ~faret (dépendance 
cl 'Orp-le-Grand) . 

Assise ~L Cyprina scutellaria, Crassatella bellovacensis: 

Lo c al i Lé : Courtrai (clans un forage) . 

Genre LAMNA Cuv1Ert. 

J,anrna obliqua L. AcAssrz, 1843. 

Les Poissons 71aléocènes de la Belgique, p . 33 (Otodus obliquus) . 

Ajouter à la synonymie: 

Olodus obliquus DrxoN, F. , 1850, The Geology and Fo ssils of the Tertiary and Cretaceou. 
Formations of Sussex, pp. vn et 204 (2° édition, 1878, pp. 249, 272) , pl. XV, fig. 11 
(non pl. X, fig. 32-35). 

Otodus obliquus LEHICHE M., 1926, Sur les Vertébrés de l'Argile d'Ypres (Yprésien) et sur 
les " Palreophis ,, de l'Eocène de la Belgique. (Bull. Soc. belge Géol., Paléont., 
Hydrol., t. XXXVI, p. 15, fig. 1 dans le texte [p. 16].) 

Lamna obliqua LERICHE, M., 1929, Les Poissons du Cré tacé marin de la Belgique et du 
Limbourg hollandais (Note préliminaire) . Les résultats s'tratigraphiques de leur 
étude. (Ibid. t. XXXVII, 1927, p . 243.) 

Lamna obliqua WHITE, E. 1. , 1931 , The Vertebrate Faunas of the English Eocene, vol. 1 
(From the Thanet Sands to the Basement Bed of the London Clay), p. 46, fig . 3 
dans le texte (p. 47). British Museum (Nat. Hist.). 

L '« Olodus » ob~iquus ùe L. AGASSIZ dérive d ' une forme géante de Lamna 
appendicu.lata AGASSIZ, qu'on rencontre clans Je :Maes tricltti en e t dan Je Paléo­
cène inférieur (Mon tien) (voir M. LERICHE, 1929) . 

Les Sables à Cyprina Morrisi ne l'ont pa <'n core livré. Il apparaît, dans le 
Bassin fran co-belge, dans l'assise à Pholadomya Konincki (Tuffeau de Lin cent 
et Tuffeau de Chercq, dans le Ba sin belge; Argile de Vaux-sous-Laon, dans le 
Bassin de Paris). 

Dans le Bassin de Paris, l'assise à Cyprina scuteUaria renferme, à Châlons­
sur-Vesle, une variété naine de l'« Otodus » obliquus, à laquelle j 'ai donné le 
nom de var. minor (2G) . Ce dernier nom se trouve être préemployé, bien que 
l'espèce à laqu elle il s'applique ne soit pas suffisamment définie . En effe t , sous 

(2°) LERICHE, M., Note sur des Poissons paléocènes et éocènes des environs de Reims 
(Marne ). (Ann . Soc. géol. Nord, t. XXXVII [1908], p. 242, pl. V , fig. 1-5, 1909.) 



DE L A BELGIQUE (SUPPLEMENT) 501 

le nom d'u Otodus 1ninor », C. G. GrnBEL a brièvement décrit (27
) des dents 

provenant de l' « Eocène supérieur » de Süldorf, près de Magclebourg (28
). 

Gisements: 

Assise à Pholaclomya I<onincki (Tuffeau de Lincent et de Chercq) : 

Loc a 1 i tés : Calonne, Chercq, Ciply, Orp-le-Petit (dépendance d'Orp­
le-Grand), Saint-Symphorien. 

Assise à Cyprina scutellaria, Crassatella bellovacensis: 

Localités : Erquelinnes, Grand-Reng. 

Genre OXYRHINA AGASSIZ. 

Dans la liste des Poissons des Sables d'Orp-le-Grand, que A. DAIMERIES a 
publiée en 1888 (2

"), figure le nom d'une espèce nouvelle, Oxyrhina lœvigata 
DA1MEnrns, qui esl reslée inédite . 

Les denls auxquelles A. DAIJ\IERIES a donné ce nom ont été recueillies à Maret 
(dépendance cl'Orp-le-Grand), dans le gravier de base du Tuffeau de Lincent . 
Elles sont au nombre de quatre et plus ou moins usées. Elles dérivent probable­
ment, par remaniement, de l'assise à Cyprina Morrisi. 

Trois d'entre elles portent <les denticules latéraux qui sont émoussés par 
l'usure. Par leur base, ils se rattachent à la couronne, et c'est cette particularité 
qui a certainement conduit A. DAIMERIES à les attribuer au genre Oxyrhina. J e 
pense que ces dents sont des dents latérales de la mâchoire supérieure d'Odon­
taspis niacrota, prémut st riata , dans lesquelles l'usure à fait disparaître les stries 
de la face interne de la couronne . 

La quatrième dent appartient peut-être au genre Oxyrhina; ell e est en tout 
cas suffisante pour permettre de caractériser une espèce. 

Oxyl'hina nova T. C. W1NKLER, 1874. 

Gisement: 

Gravier de base du Tuffeau de Lincent. Localité Maret (dépendance 
d'Orp-le-Grand) . 

( 27 ) GIEBEL, C. G., Fauna der Tforwelt, p. 361, i847. 

(
28

) ÜIEllEL a rapporté à son« Otodus minor,, des dents provenant des sables d'Anvers 
et qui sont probablement des dents latérales postérieures ou des dents des coins d'Odon­
taspis acutissirna ou d 'O. vorax. (Voir LERICHE, M., Les Poissons néogènes de la Belgique, 
Mém. Mus. roy. Rist. nat. Belg., t. XXXII [i926], p. 395. ) 

("") DAIMERIES, A., Notes ichthyologiques, II (Systèmes landénien et heersien). (Ann. 
Soc. roy. malac. Belg. , t. XXIII, i888, Bulletin des séances, p. XLVI.) 
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Genre CARCHARODON AGASSIZ . 

Ca.rcharodon Daimeriesi n ov . sp. 

Cette espèce es t établie sur quelqu es d ents de grande taille, réduites à la 
couronn e. Celle-ci es t large et plate , p eu épaisse , même à la base. 

Les dentic ules latéraux, s' il s ont existé, ne sont conservés dans aucune des 
dents . 

Par la forme cl par l'aplatissement cl c ln couronne, ce tt e c:;;pècc rappell e 
Ca rclwrodon. 

G i semen t. - Les dents de Carcharo_don Daimeries i. o nt é té r ecueillies, 
avec des dents de No tidanus Looz i V1 ' CENT, à Ciply, près de fons, dan s nn e 
poch e de décalcification de la Craie phosphatée de Ci pl (Macs tri chli cn), poc he 
clan s laquelle é taient descendu s des Sables land énien s. 

Les dents de No tidanus Loozi provienn ent du Land énien, car celte esp<':cc 
n'a é té rencontrée que clans ce dernier étage. 

On n e peut ê tre aussi affirmatif en ce qui con cern e le gisement originel d es 
dents de Carcharodon Dainieries i. Celles-ci p euvent provenir soit d_u Landénien, 
soit de la Craie phosphatée de Ciply , soit m ê.me de l 'une des formation s 
[Tuffeau de Saint-Symphorien (Maes trichtien supérieur), Tuffeau de Ciply 
(Montien)] que l'on trouve parfois, aux environ s de lVIons, inter calées entre la 
Craie phosphatée de Ciply et le Lanclénien . 

F AMILLE DE S CHIMlERIDJE. 

Genre ELASMODUS EGERTON. 

Elasmoclus Hunteri EGERTON, 1843. 

Les Poissons paléocènes de la Bel,qique, 1902, p. 36. 

Contribution à l' ét.iale des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines, 
1906, p. 118. 

Gis e m e nt s 

Assise à Cyprina Mo rrisi ( = « Heersien ») : 

Remanié clans le gravier de base du Tuffeau de Lincent. Loc a Ji t é : Maret 
(dépendan ce d'Orp-le-Grancl ) . 
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Assise à Pholadornya Konincki : 

Gravier de base du Tuffeau de Lincent. Loc a 1 i té : Maret (dépendance 
d'Orp-le-Grand) (3°). 

Tuffeau de Chercq. Loc a 1 i tés : Chercq, environ s de Tournai. 

Assise à Cyprina scutellaria, Crassatella bellovacensis. 

Loc a 1 i tés : Erquelinnes, Quenast (remanié à la base de l'Yprésien) . 

FAMILLE nEs sn.uRIDJE. 

Genre AHIUS CUVIER et VALENCIENNES. 

Arius danicus KoKEN, 1891. 

Les Poissons paléocènes de la Belgique, 1902, p. 24, fig. i-2 dans le texte . 
Contribution à l' étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines, 

1906, p. 119. 

Cette espèce, dont le Musée de Bruxelles ne possédait que quelques otolithes 
légèrement usés sur les bords, est représentée dans la collection A. DAIMERIES 
par plusieurs milliers d'exemplaires provenant tous des Sables à Cyprina 
Morrisi d 'Orp-le-Grand. 

Dans les spécimens les mieux conservés, le galbe est subpentagonal et la 
forme générale de l'otolithe est exactement celle des exemplaires du Paléocène 
de Copenhague. Mais, clans la plupart des échantillons, les bords sont usés, les 
angles du contour son t arrond is et l'otolithe prend une forme ovalaire, qui 
devient subcirculaire lorsque l'usure post morteni es t plus avancée. 

Les o tolith es d ' A ri11s da nie us sont fort commun s clans les Sables d 'Orp­
lc-Grund, presqu e au ssi commun s que les dents des espèces de Requins que l'on 
rencontre le plu s fréqu emment clans cette formation. Si l'on songe qu'un indi­
vidu ne possède que cl eu x o tolithes, a lors que les n1àchoires d'un Requin sont 
g·arnies d'un très grand n ombre de dents, on doit en conclure que L1rius danicu.s 
est, de tous les Poissons, l'espèce la plus commune clans les Sables d'Orp-le-Grand. 

Il est curieux de constater qu'auc un au tre res te cl'Arius n'ait encore été 
rencontré dans ces sables. 

Les espèces actuelles · du genre Arius vivent soit dans les cours d'eau, soit 
dans la mer, le long des côtes. Il est probable que les éléments du squelette de 
l 'A rius danicus, beaucoup plus fragiles que les otolithes, ont été détruits par le 
mouvement des vagues, au voisinage des côtes, soit que l' espèce fût marine et 
littorale, soit que, fluviatil e, ell e ait été, post mortem, tran sportée à la côte. 

(" 0 ) LERICHE, M., Les Terrains tertiaires de la Belgique. Compte rendu de l'excur­
sion A 4. (Congrès géologique international. Compte rendu de la i3" session [Bruxelles, 
i 922 J , p. 1 737; 1926.) 

3 
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LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DU LANDÉNIEN 
CONTINENTAL. 

Aucun élém ent n o uYNIU n 'es t Ye11u s'aj o uler ~t ceux , p en n ombreux , qui so 11L 
ig nal és cl an s m o n m é mo ire de 1902, si ce n 'e, t un e forme r eprése nl;e par les 

quelqu es ossem ents, fra g m enté,,;, d ' un e YOÙt e cranienn e q ue j 'ai . ignal és en 
1906 C1

) . Ces ossem ent s , ont sc ul p tés ù la fa ce cx1crn e et leur o rn erncnlalion 
rappell e cell e cl cs os de la Yo 1'il e r rnnicnn e de::; ilnricl1;s . 

(
3
') Contri bution à l' étude des Pois. ons fossiles rlu Nord de la Fran ce et des régions 

voisines , p. i 27 . (Thè e de doc tora l el Mémo ires de la Socié lé géoloo- iq ue clu Nord, t . V, 
1906 .) 
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LES POISSONS ÉOC-ÈNES 

Corn.me_ j e l'ai dit clans l'Introùuction de cc complément, l'immense majo­
rité des nouveaux matériaux mis en œuvre ùans ce chapitre font partie de la 
collection A. DADIERIES. Ils proviennent: 

1° Pour une pari, du gîte d'Aeltrc entre Gand et Bruges, qui appartient 
aux Sables d' Aeltre, lesquels étaient, à l 'époque où A. DAIMERIES constituait sa 
coll ection, rapportés au « Panisélien »; 

2° Pour une au tre part, de nombreux gîtes des environs de Bruxelles, 
su rtout du Bruxellien et de ce qu'on appelait alors le gravier de base du 
<< Lackenien » . 

A. DAii\IERrns, qui visitait assidûment tous ces gîtes, s'était assuré, dans ses 
récoltes, le concours des ouvriers carriers et de nombreux j eunes collecteurs, 
de sorte qu'il a pu réunir un nombre considérable de matériaux, en particulier 
une très belle série de pavés dentaires de Myliobatis. 

Dans le but de r ecueillir les très petits restes de Poissons qui échappent à 
l'attention de ses habituels collaborateurs, A. DAIMERIES procéda lui-même, 
comme il l'avait fait pour les Sables d'Orp-le-Grand (Paléocène), à des tamisages 
qui lui ont procuré, avec de nombreux matériaux trop fragmentés pour en tirer 
pa rti , des r es tes rl e quelqu es petites espèces nouvelles . 

Le tamisage flu Sable bruxellien d 'un gîte non spécifié des environs de 
Bruxelles fut partic ulièrement. fru c tueux . De ce gîte proviennent en particulier 
des espèces nouvelles décrites plu s loin. En plus de la collection A. PAIMERIES, 
j'ai utilisé les matériaux que j'ai rassemblés depuis 1910 à l'Université de 
Bruxelles . Enfin , pour la raison indiquée dans la préface du présent mémoire, 
j 'a i introduit clans ce chapitre l'étude des restes provenant du Bruxellien et du 
Lédien de Cassel (Nord), qui sont venus s'a j outer à ceux que j'ai mis en œuvre 
clans un autre mémoire paru en 1906 (3 2

) . 

Les nouvea ux matériaux sont, d'une part, des éléments de la collection 
C11ESPEL, qui fut lég uée au Laboratoire de géologie de J'Université cle Lille, et., 

(
32

) LEHICHE, M., Contribution à l'étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France 
e't des régions voisines. (Thèse de doctorat et Mémoires de la Société géologique du Nord , 
t.. V, pp. 312-327, pl. XVI. ) 
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d'autre part, des r es tes qui furent r ecu eillis dans les Sables d' Aeltre p ar M. MASSON 
et par moi-même, restes dont les détermin ations ont déjà été publiées (3 :i ) . 

Les dents de squales sont relativement communes clans les Sables de Cassel. 
Elles étaient recueillies avec soin par les ouvriers de la sablière du Mont des 
Récollets, qui les offraient aux visiteurs . Presque tous les matériaux de Cassel 
qui sont conservés dans les collections ont été acquis d_e cette manière, de sorte 
que leur g isement n 'est pas conn:u de façon èertaine . ·L'immen se majorité doit 
proven ir · de la b ase du Léd ien (3 '1) et beaucoup d' entre eux, quoique souvent bien 
con servés, sont probablement r emaniés du Bruxellien. 

Un . érudit casselois, J . DESMYTTERE , a r eprésenté la plupart des types de 
dents que l 'on r en contre à Cassel , dans de ux plan ch es qui accompagn~nt le 
travail paru en 1826 (3 5

) . 

J. GossELET, dans son Esquisse géo logi_que du No rd de la France, a représenté 
quelques espèces proven:rni ri e Cassel (3G) . 

LES ÉTAGES ÉOCÈNES DU BASSIN BELGE. 

Dans mon mémoire de 1905 (L es P oissons éocè n es de la B elgique), j e me 
suis servi , dans la désign ation des divisions que comporte l 'Éocène du Bassin 
belgè, des noms d 'étages - Yprésien , P an isélien, Bruxellien, Laekenien, Léd ien , 
\ iVemmelien et Asschien - qui étaient alors couramment employés en Belgique, 
n otamment dàns le classem ent des collections du Musée royal d'Histoire naturelle . 

1\ · tètte époque , . j 'avais déjà commen cé l' étude des Terrain s tertiaires du 
B'assin ànglo-franco-belge et reconnu la nécessité d'apporter des modificatio ns 
à la légend e officielle des terrains éocènes de la Belg·ique . Par la ~ uile d'autres 
modification s s'imposèrent en core . ' 

·. V9ici , clan s l'ordre chronologiqu e d es tel'l'ains, les ch an gemenl_s que j 'a i 
apportés au x quatre premières éditions de la Légend e de la Carle géologique de 
la Belg ique au 40 . 0oo~ . 

("
0

) L ERICHE, M., Les Sables d' 1l eltre. Leur place ·dans la classification des assises, 
éocènes du bassin anglo-franco-belge. (Ann . Soc . géol. N_o~·d, t. LXII [1~37], p. 8.li.) 

("· ' ) L EHICHE , M., Contri bution à l'étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France 
el des régions voisines. (Thèse de doctorat .et Mémoires de la Société géologique du Nord, 
t. v [1906] , pp . 310-311. ) 

("") DESMYTTERE;: Mémoire sur la nature du sol de la M onlagne de Cassel , Départe­
ment du No rd. (Recueil des travaux de la Société d 'am ate urs des Sciences, de l 'Agricullure 
et des Arts de Lille, année 1825, p. 500 [1826] .) 

(
36

) GOSSELET, ,J., Esquisse géologique du Déparle11icnt du Nord el des contrées 
voisine$. (Bull. scientifique, historique et littérair e du Dépai·tement pu Nord; âe 1873 à 
1876.) 
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Le Panisélicn est non pas un étage, i:nai u11 facie s, qui embra sse la partie 
supérieure de l 'Yprésien et la partie inférieure du Brnxcllien (3 7

). 

Le Panisélien inférieur des quatre premièr es éditions de la « Légende » se 
subdivise ain si en deux parties, dont l'individualité apparaissait nellerrient dans 
l'immense fouill e creu sée il y a quelqu es années à Aellrebrugge en vue de la 
rcclificalion clu canal de Gand ~l Bruges (3 8

) : une partie inférieure, que j e 
désigne sou s le nom de Sables inférieurs d'Aeltrebrugge et qui se rattache à 
l'Yprésien ; un e partie supérieure - les Sables supérieurs d'Aeltrebrugge - qui 
forme la base cln Brnxcllien , c'est-à-dire de la partie du Lutétien qui est con­
servée clan s le Bassin belge. 

Le Panisélien s upérieur des quatre premières éd itions de la Carle géologi­
que au 40.000Ç, qui est cons titu é par les Sables cl ' Aeltre, forme la second e assise 
du Bruxellien. 

Le Laekenien fait partie inlégranle du Lédi en (3 9
), et son gravier de base , 

qui es t particuli è rement riche en restes de Poisson s, surtout en dents de Squales, 
cs l le g ravier de base du Lédien , car il renferme les fo ssiles les plu s caractér is­
Liq 1.tes cle cc dernier étage . 

Le \ i\Temmelien cl l' A.ssch ien sont deux facies d'un se ul et même étage, le 
Bar ton ien ('1 0

) . 

L 'Éocène proprement dit clu Bassin belge ne comprend clone que quatre 
é tages, qui sont, de la base au somme t, l'Yprésien , le Bruxelli en (Lutétien), le 
Lédien et le Barlonien. 

Cette nouvelle classifica tion a été adoptée par la Commission qui fut chargée 
de préparer la 5ç édition (1929) de la Légende de la Carte géologique de la 
Belgique. 

(" ' ) LEHICHE , M. , Monographie géologique des collines de la Flandre française et de 
la province belge de la Flandre occidentale (Colline de Cassel et des environs de Bailleul), 
pp. 45-116; 1922 . (iVTémoires pour servir à l'explication de la Carte géologique détaillée de 
.la F'rnn ce, l\ilin is lère des Travaux publics, Paris). - ID ., Les Sables d' ;leltre. (Ann. Soc. 
géol. Nord , i; . LXII [1937], pp. 93-96; 1938). - ID. , L es rapports entre les formations ter­
tiaires du Bassin belge et du Bassin de Paris . (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol. , 
t. XLVII [1937], pp. 600-602; 1939 ; Ann. Soc. géol Belg., t. LXII, 1938-1939, Bull. n° .4 , 
pp. 226-228). - Io., Le Paniséhen et la li?nite entre l'Yp1·ésien et le Lutétien en Flan_dre. 
(Bull. Soc . belge Géol. , Pal. et Hydrol., t . L [ t940 e t 1941], pp. 211-213; 1942.) 

("") Voir au sujet des observations fai tes dan s cette fouille: HACQUAERT, A., De over­
gang van Jeperiaan lot Lutetiaan te .4.alter (1\.anaal ). (Natuurwetenschappelijk 'I'ijdschrift, 
21° année, 193\:l , pp. 323-325.) - HACQUAERT, A . et 'l'AVERNIER, R ., Conipte rendu de l'excur­
sion du 5 août -1939 aux 'trav aux de recti fication du canal, à Aalter. (Bull. Soc. belge 
Géol. , Pal. eL Hydrol., t. XLIX, 1939 , pp. 327-328; 1940. ) - LERICHE, M., Le Pa1iiséliei1 el 
la limite entre l'Yprésien et le Lutétien en Flandre . (Ibid :, t. L [1940 et 1941], pp. 213-214; 
1942.) ·;' ... 

·("" ) LEHICHE , M. , L 'JJJocène d es Bassins parisien et belge. Livret-guide de la R éunion 
cxtraordùwire de la Société géolog·ique de France à Laon, Reims, il1ons, Bruxelles , .4.nvers, 
;n août-6 septembre 1912, pp. 31-32. (Bull . Soc . géol. France, 4° série, t . XII [1912], 
pp . 714-715 ; 1915. ) 

( ' 0 ) LEHICHE, M., l dib. Livret-guide ... , pp . 31-32 . Bull. Soc . géol de France, 4° sfaie, 
t. XII, pp . 714-715. Pour la bibliographie, voir LERICHE, M., Les couches de base .du Barto­
nien dans le Ba.ssin belge. (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t. LII, p. 104, riote 
infrapaginale, 1 ; 1943.) 
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LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DE L'YPRÉSIEN. 

L'Yprésien de la r égion centrale du Bas in belge, de la Senne à la Flandre 
française, comporte trois parties· qui sont, de la base au so1nni.et: 

1° Un e parlie argileu se, qui appartient ù la formation de l' Arg ile d 'Ypres 
on Argile des Flandres; 

2 ° Un e assise de sables très fin s, g lauconifères, généralement rich es en 
Numniiûites planulatus, - les Sables de Mons-en-Pévèle (1 1

) (Nord); 

3° Les Sables infé rieurs d 'Acllrcùrn gg-c (voir p. 509). 

Sur la bo rdure ud-Es t du Bas i11 Leige, l 'Ypré:-; ic11 se préf-ie11lc co rnrnc w1 
fa cies p lu s 11 éritiqu e qui passe m ême a u facic ublillo ral. C ·s d eux fa cies sollt 
r eprésentés r csp ec livemc nt par la forma tion cl c l 'Argilitc de Mo rlnnvvclz el par 
cell e des Sables de Trélon (' 2

). 

Des res tes de P oisson s ont été r ec ueillis dan s l 'A r g ilc des Flandres, dan s les 
Sables de :Mon s-en-Pévèle, clan s l ' Argilile de Mo rl amvclz e t dan s les Sables de 
Trélon. Ils sont rares dan s l 'Argile des Flandres e t dan s les Sables de Trélon, 
un p eu plus r épandus dan s l'Arg ilite de Mo rlan ,velz, relativement communs 
clans les Sables de Mon s-e n-Pév(~ l e . 

Les Sables inférieurs cl 'Aellrebrugge paraissent n 'avoir livré ju qu'ici aucun 
reste de Poisson. 

Depuis la publica tion des Poissons éocènes de la Belgique, j 'ai mis en œ uvre 
les r es tes de P oisson recu eilli s clan s les Sables de Mons-en-Pévèle, à :Mon . -
en -Pévèle m êm e C"), ain si qu e de nouveaux matériaux provenant cl l ' Argile des 
Flandres c-·1 ) . 

J . LAnmÈRE a au trefois signalé, clan s la régio n de Lill e, - au «Vert­
Galant i>, entre Verlin gh em et Wambrechies, - la p r é cnce, clan s des alluvions 
anciennes à Elephas primigenitis , de « m illi er s cl e d enls de Poissons: Lamna, 

('
11

) Ou sables de Mons (Hainaut). Il n'y a pas lieu d'employer deux noms différents 
pour désigner la même formation d ' un même bassin, même si ces noms sont pris des 
deux côtés d 'une fron tièr e politique. 

('") LERICHE, M., L'Yprésien dans le pays compris entre la Sambre et la Meuse. (Bull. 
Acad. roy . Belg . [C lasse des Sciences , 5° série ], t. XXII, pp. 1245-1258 [séance du 5 décem-
bre 1936] .) . 

( ' ") LERICHE, M ., Coutribution à l' étude des Poissons fossiles du Nord de la France 
et des régions voisines . (Thèse de doctorat et Mémoires de la Société géologique du No1·d , 
t. V , pp . 291-301; 1906.) 

(H) LERICHE , M., Sur les Vertébrés de l' Argile d'Ypres (Yprésien) et sur les" Palœo­
phis ,, de l'Éocène de la Belgique. (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t. XXXVI 
[1926], pp. 13-18.) 
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Otoclus, etc . » (15
) . Les dents sont probablern.ent r emaniées de l'Yprésien. 

Malheureusement, l'occasion qui s'offrait alors cle r ecueillir d e pareils fossiles 
ne semble pas avoir été saisie, car je n'ai trouvé, clans les collections g·éolog-iques 
de l 'Université de Lille, aucun reste de Poisson provenant du gîte du Vert­
Galant . 

HISTORIQUE. 

Je dois ajouter à la liste ùes auteurs qui se sont occupés des Poissons éocènes 
de la Belgique le nom d e P. H . NYsT, bien que les lignes que ce dernier a consa­
crées aux Poissons éocènes du Bassin belge n'aient qu'un intérêt rétrospectif . 

Les procès-verbaux d es séances cle la 1Société pal éon lologique de Belgique, 
qui avait son siège à Anvers, relatent en çffet d es présentations faites par 
P. H. NYsT de restes d e Poissons fossiles r ecueillis en Belgique . .. P. H. NYsT a 
rapporté une grande partie de ces restes à des espèces d e L. AcAssrz et donné 
aux autres des noms nouveaux . Aucune description n 'a été donnée de ces restes; 
une seule d en t a été figurée, celle d'un grand Carcharoclon, qui est le C. niega­
loclon , du Néogène cl' Anvers ('1 6

). 

La Société paléontologique de Belgique, dont l 'exis tence fut éphémère 
(1857-1865) (47

), s'était donné pour but la formation d'une collection d'histoire 
naturelle qui réunirait les échantillons présentés par ses membres. 

La disparition de la Société paléontologique de Belgique devait entraîner à 
la longue celle de la collection; il n 'en subsiste plus rien . 

En ce qui concerne les Poissons fossiles, il n 'es t plus possible de vérifier les 
déterminations de P . H . NYsT, ni de s'assurer du bien-fondé des noms nouveaux 
qu'il a proposés . Les s'eules déterminations de P. H. NYST qui puissent être prises 

('
15

) LADRIEHE, J., Le T errain quœternaire du fort du Vert-Galant, cmnparé à celui des 
régions voisines. (Ann. Soc. géol. Nord, t. X [1882-1883], p . 90.) - ID., Conipte rendu de 
l'excursion de la Société géologique du Nord aux environs de Lille et considérations sur 
les terrains quaternaires et récents des vallées de la Lys et de la Deule . (Ibid., t. XII, 1884-
1885, p. 406.) 

( 16 ) Voir LERICHE, M., Contribution à l'étude des Poissons fossiles des pays riverains 
de la Méditerranée américaine (Venezuela, Trinité, .Antilles, Mexique) , p. 9, note infra­
paginale 1, 1938. (Mém. Soc. Paléont. suisse, vol. LXI.) 

Les pages du Bulletin de la Société paléontologique de Belgique qui relatent les pré­
sentations de Poissons tertiaires faites par NYST sont les suivantes: p. 41 (séance du 
17 octohre 1858), pp. 79-80 (séance du 20 mars 1859), p . 84 (séance du 1°r mai 1859), p. 118 
(séance du 23 janvier 1860), p. 119 (séance du 5 févier 1860)', p. 123 (séance du 15 avril 
1860), p. 140 (séance du 12 août 1860). 

( 17 ) Un seul volume (Bulletin ), petit in-8 ° de 274 pages et 11 planches, a été publié 
par la Société paléontologique de Belgique. Il renferme les procès-verbaux des séances du 
14 octobre 1857 au 1",. décembre 1865. 
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en considéralion son t celles qui sont basées sur les figures auxquelles renvoie 
l'auteur. Et, ici , des inexactitudes apparaissent: 

A propos de« Myliobates toliapicLis AGAss1z »,P . H. NYsT se réfère ("- 8
) à d es 

figures de F . DIXON ('1n), qui représentent en réalité d es plaques denlaires de 
Myliobatis striatus BucKLAND . 

Au suj et cl'« Otodus obliquus AGASSIZ ll, il r envoie (5°) aux planches de 
l'ouvrage de F. DE BuRTIN (51

), lesqu elles ne contiennent aucun e figure de Lanina 
obliqua AcAss1z. Quant aux figures 32 et 35 de la planche X de F . D1xoN, aux­
quelles il se reporte, elles représentent non plus des denls cle . L . obliqua,, nwis 
des dents latérales de la mâchoire supérieur e cl'Odontaspis rnacrota AGASSIZ. Seule 
la dent figurée par F . D1xoN sous le n ° 11 de sa planch e XV est bien une dent 
de L. obliqua. 

Les nouveaux matériaux mis en œuvre font parlie de la collec lion A. D,\1-
MERIES el des .collections géologiques de l 'U niversi té d e Bruxelles cl clc l'Écolc 
des Mines de Mons . 

Ils n'ont permis d'ajouter qu ' un seul élém.ent nouveau - · Clypto rhy1u;hu:s 
sp . - à la li ste des Poissons y présiens qui est dressée clans mon rn.émoire .de 
1905 (52

) et à celle des Poissons de l ' Argile d 'Ypres, qui est publiée clans un e 
note plus récente (53

). · 

FAMILLE DES XIPHllDJE . 

Genre GLYPTORHYNCHUS LERICHE. 

Glyptorhynchus sp.-
Pl. XLVI, Jig. 4. 

Cette espèce n'es t connue que par un fragrnent de rostre, légère111c 11 l 11 st~ 

par frottement. Ce fragment indiqu e une espèce cle pelile taill e . Il est. co mprin1 é 
et sa section est ovnlaire . Sa face su périe ure el ses faces latéral es son l co uve rtes 

(''
8

) Bulletin de la Société paléontologique de Belgique, p. ii8 (séance du 23 janvier 
1860). 

(.iu) DIXON, F ., The Geology and Possils of the Tertiary and Cretaceous Ponnations of 
Sussex(!"" édit ., 1850, 2• édit., 1-878), pl. X, fig . 3, 5 . 

("
0

) Bulletin de la Société paléontologique de Belgique; · p. 119 (séance du 5 ·févrie1· 
1860). 

( 51 ) BURTIN (de), F., Oryctographie de Bruxelles , 1784. 
('i2) LEHICHE, M., Les Poissons éocènes de la Belgique. (Mém. Mus. ~·oy, Hist. · nat. 

Belg., t. V L1905], pp. 72-84 .) 
(3") LERICHE, M., Sur les Verté brés de l 'Argile d'Ypres (Yprésicn) et sur les "Palœo­

vhis " de l'Eocène de la Belgique. (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrnl. , t. XXXVI, 
1926, pp . .14-18.) Dans cette note, p. 16, est figurée la dent de l'Argile d 'Ypres à laquelle 
DELVAUX avait donné le nom d'Otodus giganteus, et qui est une dent de la première file 
antérieure de la mâchoire inférieure de Lamna obliqua L. AGASSIZ . . 
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de très fine s slries longitudin ales, t an dis qu'à la fa ce inférieure une ligne sail­
lante sépare les deux bandes que garnissaient des alvéoles dentaires, détruits p ar 
l'usure . 

Le Glyptorhync luis de l'Yprésien diffère de G. bmxe lliensis LERICH~ (51.), 
du Bruxell ien , par son rostre plus élancé, comprimé sur une plu s grande partie 
de sa longu eur, et recouvert d 'un e ornementation plus fin e . Il appartien t sans 
cloute tl un e esp èce n ou velle, qui n e devra être norn.m ée que le jour où des 
exemplaires m oins fragm enta ires et m ieux con servés que l 'unique éch an t.illon. 
rccu eilli p erme t.lron t cl ' en compléter la description. 

J 'a i recu eilli cet échantillon à Fores t, clan s un petit niveau des Sables à 
Nu rnmulites planulaitis rich e en restes de P oisson s .. Il fait par tie des collec tion s 
géologiques de l'Universilé de Bruxell es . 

F Al\TI LLE DES LABRIDJE. 

Genre PHYLLODUS AGASSIZ. 

Phyllodus toliapicus L. AcAssrz ; 1844 . 

Les Poissons éocènes de la Belgique , i905, pp. 80 et 165 (Pityllodus toliapicus), 166 (Phil­
lodus secundarius), 167 (Phyllodus sp.) . 

Contribution à.l 'é tude des Poisson s fossiles du Nord de la France et des régions voisines, 
i906, p. 169. 

Le genre éteint Phyllodus n 'est encore con nu que par ses plaques pharyn­
g ienn es . Il apparaît dans les Argiles à lignites du Bassin de P aris (55

) et s'épa­
n ouit brusquement à l 'époque yprésienne. Il es t relativement commun clans le 
c< London Clay » cl e l'île de Sheppey . 

Les Sabl es ü lv'unimulites planulatus des environ s de Bruxelles on t livré 
411 c lqucs f'ra grncnl s de plaqu es pharyngiennes qui appartiemi ent à P .. toliapicus 
(Les Po isso ns éocè n es de la Belaique, p. 80). l\fais la plupart des r estes de .Phyl­
loclus qui ont été recuei llis cla11 s le Bassin b elge proviennent du gravier de base 
du Bruxellien c l s urtout cl es g îles de Sc haerbeek et cl;Uccle-Calevoet. Presque tous, 
ces r es tes - sinon .tous - sont r emaniés cl c l'Yprésien , lequel est, en ces points, 
raviné par le Bru:x ellien. Ils con sistent le plu s so uvent en dents isolées, . plu s 
rarement. en piles dentaires séparées ou en fraBm enl s de plaques . 

Or , parmi les g randes dents qui occupaien t la r égion rn.édianc des plaqücs , 
0 11 tro uve n on sc ulcrnenl · presqu e tou s les t ypes qui ont été ob servés cl an s. les 
plaques pbaryn gien.11 es de l' Argile de Londres que L. AGASSIZ, · ÜwEN e t 
Coccm ont décrilcs sou s des n oms divers (Phyllodus toliapicu:._ AcAssiz, P . 

{5 '' ) LERICHE, M., Deux Glyptorhynchus nouveaux du Bruxellien (~'ocène moyen) du 
Brabant. (Ann. Soc . roy. zool. de Belg., t. LVI, 1925, p. 123, pl. II. ) 

("") LERICHE, M., No'le sur les Poissons paléocènes. des. environs de R eims (Marne). 
(Ann. Soc. géol. Nord , t. XXXVII, 1908, p. 251, pl. .VI, fig. i ·, 1909. ) · 
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m arginalis AGASSIZ, P. p etiolatus OWEN, P . Colei Coccm, P . Bowerbartlû Cocc1n, 
P . secundarius Coccm), mais encore des séries de types intermédiaires . Gomine 
le fait r emarquer E. 1. WHITE (5 6

), l}Ui constate que parmi les nombreuses plaques 
pharyngiennes de Sheppey conservées au « British Museum » il n 'en es t pas 
deux qui soient identiques, ]es coupures qui ont été faites clans les Phyllodus 
de l 'Yprésien du Bassin anglo-franco-hclge sont artificielles. Les différen ces que 
]es auteurs ont marquées par des noms distincts sont seulem ent individuelles .. 
c l il semble qu'un e seule esp èce, P . toliapicus AGASSIZ, ait vécu dans ce bassin 
ù l 'époqu e yprés ienn e. 

GISEMENTS NOUVEAUX. 

1Si les nouveaux n1atériaux mis en œuvre - matériaux qui font surtout 
partie de la collec tion A. DArnrnnrns et des collections géologiques de l'Université 
de Bruxelles - n'ont guère contribué à aJlon ger Ja liste des Poisson s yprésien s 
que j'ai publiée en 1905, ils permettent, par con tre, de faire connaître, pour un 
bon nombre d 'esp èces, des gisements nouveaux. 

L'Yprésien du Bassin belge es t essentiellement con s titué par la puissante 
Argile d'Ypres, facies de mer profonde qui atteint sa plus g rand e épaisseur clan s 
]a Flandre septentrionale . 

Plus au Sud , clans la Flandre méridionale et dans le Brabant, le facies 
sableux, r eprésenté par les Sables à Nunimulites planulatus , en vahit la partie 
supérieure de l 'étage, tandis que, plus au Sud encore, dans le Hainaut, l 'étage 
tout entier passe à un facies plus littoral, argilo-sableux, qui est l ' « Argilite de 
Morlanwelz ». 

Dans l' Argile d'Ypres, les r estes de Poissons sont rares, mais ils sont presque 
touj ours bien con servés, ce qui est, pour la formation qui les r enferme, l 'indice 
d'un dépôt effectué sous des eaux calmes et profondes . 

Dans les Sables à Nummulites planulatus et surtout cln11 1'« J\rgilitc de 
Morlanwelz », ils sont souvent brisés et usés , ce qui m ontre qu e ces formations 
ont dû se déposer dans des ea ux plus agitées, m oin s profondes et, con séquem­
m ent, plus rapprochées du rivage. 

Aucun élément nouveau ne vient s'a jouter à lu liste des Poissons de l ' Argi]e 
d'Ypres que j'ai publiée en 1926 (5 1

) . 

Les gisements nouveaux signa] és ici appartiennent soit aux Sables à Num­
mulites planulatus , soit à l 'Argili le de Morlanwelz . De l 'Argile des Flandres, 
seul un gîte nouveau es t à signaler : celui de Havinn es, près de Tourn ai . Dan s 

(
50

) WHITE, E. 1., The Vertebra te Faunas of the English Eocene, vol. I, pp. 97-98, 
1931. (British Museum, Natural History. ) 

(
57

) LERICHE , M., Sur les Vertébrés de l' Argile d'Ypres (Yprésien) ... (Bull. Soc . belge 
Géol., Pal. et Hydrol., t. XXXVI, pp. 14-18.) 
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cle r• ..: le · re u i ll i · ·n · poiuL par :\I. lhcoET, j 'ai r 'connu: Od ntaspi niacrota 
GA 1z, Larn.na obliqua 1z. 

Par contr . j 'a i pu m llre en œuvre de mat 'riaux plu imporlanl prove-
nant d gîte nou cl able - à . ummulites planulatu ou api arlenant à la 
olle Lion de fo . il l ' r O'ilite de Morlanwelz qui e t con r ' à l 'Ecole d 

Mine de fon 

Gîtes nouveaux des sables à Nummulites planulatus. 

Ce gîtes iluent au, environs de Bruxelle . Les e pè 
onl le sui anl 

qu'il ont livréP-s 

Pr isas Lallwmi At F.OTI I ... . .. 

JyUobalis . p. . . . .. . . .. . . . . .. 
donlaspi \Vin/;Leri LEntCHE ... 

Lmm1<t v rrli calis r.. A .A 1z 

Ox yr/1i11n 11m10 W1.'iKLEH ... 

Dolcus r cc liconus \ :\/ J:ïKLER 

Galeu L e{ r el DAIMERIE. 

Py cnodus p. ... .. . ... . .. 
ybium IJlee/;cri (WINKLER ) 'TORMS 

Cyblttm Proos li TORMS 

Tri.odon an tiquus LEn1nn; ... ... . .. 

'aint-G ill e . 
' aint- .ille . 
Forest. 
Forest. 
Fore t, aint-Gill e . 

aint-Gilles. 
Forest, chaerbeek. 
Forest, Sai nt-Gill es. 
Forest. 
Forest. 
aint-Gilles. 

Gisements de l' « Argilite de Morlanwelz ». 

Dan s le prolong ment ud-Ouest du plateau lu Brabant, qui con titue le 
pla teau cl' nderlu , entr la vallée de la Haine et celle de la ambr , l 'Yprésien 

pré ente ou un faci particulier, p lus littoral qu e elui cl l 'Ypré ien dan . 
r te du Brabant. 

JI cl ~but par d arO'i l ain i qu'un able ara-il ux h ér nt qui e t un 
v ~ri tnbl Luff' a 11 t auqu l MONT a donné le nom cl' ro-ilite. 

t ~l L Il mlJI ar()'i l - ableux que Con 'ET t BRI RT (58
) ont donné ·en 

1 74 le nom d' r n- ilil d Morlanwelz . 

La parti inPrieur cl la f rmalio n où dominent n ore 1 aro·ile corres-
p nd i't l'Ypré i n inféri ur , argil ux, du Brabant eplentri nal. 

La parti up n ur , n ~ lituée en grande partie par cl . arn-ililes et au 
~omrn t d 1aq u Il nt iu L r alée de mince co u li s ·abl u à Nummulites 
planulatus, r pr '. nt l'Ypr' ien supérieur, ableu ' , d la même région. 

C'e t cl fO'iliL . upérieures » et des abl à ummulites planufotiis 
qui ont in l r al' qu pro ienn nt les re t de Poi on qui ont ét' trouv' 
Jan l '« n:ülil cl M rl am elz » . 

(j 8 ) l n BRIART, ., Compte rendu de l'excursion du 3 epternbre ~Piéton, Carnières, 
Morlanwelz rt Haine- aint-Pi rre. (Bull. Soc. géol. France, 3e sérte, t. II , 1873-1874, 
p. 624. ) 
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Feu J .. CoRNET a bien voulu me confier, pour en faire l'étude, les fossiles 
qu'a jadis r ecueillis BmART dans l' Argilite cle Morlamvelz. Les espèces que j 'ai 
reconnues parmi les Poissons sont indiquées dans la liste ci-d essous, laquelle 
renferme, de plus, les espèces, provenant de Godarville, qui sont déjà signalées 
dans n10n mémoire de 1905 (5°). 

Liste des Poissons de l' Argilite de Morlanwelz. 

Pris1'fs L alha.m·i GALEOTTT 

OdontŒSJJÎS c11spi lla.la. L. AGASSIZ, pl' é n1ul. H op ei L. AGASSIZ. 

Odon ta spis ro/Jvsla LERICHE 

Oclont.a.spis macrota. L. AGASSIZ 

La.mna vcrl'icaiis L. AGASSIZ 

Lamna. Vinccnti (vVINKLER ) A. SM ITH vVO Oll\VAHD . 

Localités. 

Godarvill e. 
Bellecourt, environs cl e rvrorlanwelz 
Bell ecom·t , Goclarville. 
Bellecourt, Goclarville, Plac.art (clépen­

cl a nce de Chapelle-lez-T-Terlaimon1 / . 
Environs cle Morlanwelz. 
Bell ecourt , Goclarv ill c. 

LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DU BRUXELLIEN. 

Plusieurs horizolis i)el.rvent être distingués dans le Bruxellien. A la base se 
place la partie supérieure de l'ancien « Panisélien >> (voir p. 509) : les Sables 
supérieurs cl' Aeltrehr,ngge et les S_ables cJ.' A eltre, . ~1 Nun}niulites Lucasi. Ces 
derniers ne sont probâblemè~t qÙ'un facies de la- partie inférieure du Bruxellicn 
pi'oprement dit, lequel a pour type les Sables blancs des environs de Bruxelles. 

Au sommet du Bruxellien se trouve un horizon formé d'un sable calcarif ère, 
qui renferme, parfois en abondance , iVumniulites lœvigatus. La forme méga­
sphérique de cette Nummulite (N. Lamarclû) y est beaucoup plus commune que 
la forme microsphérique. 

Cet horizon déborde le Bruxellien sous-jacent sur toute la bordure orientale 
du Bassin belge, depuis les environs de Tirlemont jusque dan s l'Entre-Sambre­
et-Meuse. Je le désigne sous le nom de Sables de Nalinnes. 

En quelques points du Bassin belge [Mont-Aigu (Flandre occidentale), 
Woensdrecht (Pays-Bas) ] la série bruxellienn e es t couronnée par des sables qui 
renferment, en grand nombre, la forme microsphérique de Nummulites lœvi­
gatus . Ces sables représentent la pierre-à-liards du Bassin de Pari s, quf' l'on 
i'etrouve parfois, à l' état de galets, clans_ le gravier de base du Lédien. 

Les horizons que c6.mporte le Bruxellîen sont donc les suivants : 

5. Sables du Mont-Aigu et de vVoensdrecht, 
· 4. Sables de Nalinnes, 
3. Sables de Bruxelles, 
2. Sables d'Aeltre, 
l. !Sables supérieurs cl ' Aeltrebi,ugge . 

(
59

) Les Poissons éocènes de la Bel,qique, pp. 73, 75. 
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Les h orizon s 2, 3 e l 4 , surtout l 'horizon 3 (Sables de Bruxelles), sont riches 
en restes de Poissons . 

A l 'Est de la Senne, les Sables de Bruxelles transgressent le Bruxellien infé­
rieur el reposent clirec lement sur les Sables yprésien s à Nuniniu lites plami latus . 
Ils cl ébulent l ~t par un gravier de base peu épais , qui r enferme, p ar places, de 
nombreux fo ssiles roulés, r emaniés de l 'Yprésien, en particulier des Crabes 
(Xanthopsis) et des r estes de Poisson s . Le gîte de Sch aerbeek, qui fut activement 
fouill é il y a un demi-siècle e t qui a disparu, appartenait à ce gisement. De 
n ombreux matériaux de la collec tion A. DAIMERIES proviennent de ce o-îte. 

0 

Comn1e cl an s tous les gisem.ents semblables, il y a lieu de faire un e discri­
mination enlre les foss il es u sés, en g rande partie r emaniés, et les fo ssiles parfai­
tement con servés qui, po ur la plupart , sont in si.tu et appartiennent à des espèces 
contemporain es du dépôt. 

A la lirn.ile du Brabant et de la Hesbaye et dans l'En tre-Sambre-et-Meuse, le 
Bruxellien tran sgresse l 'Yprésien et vient r eposer sur le Landénien marin. Son 
gravier de base renfcrn1e des r es tes roulés de Poissons land éniens, facile111ent 
r econnaissables, e t des restes non altérés de Poissons bruxelliens. A ce gisement 
apparliennent les gîtes de Zetrud-Lumay, près d' Autgaerd en, et de Nalinnes, 
dans l 'En tre-Sambre-et -Meuse . 

Les lignes que j 'ai consacrées à l 'océanograi)l1ie de l'Éocène sensu str icto 
du Bassin b elge s' appliqu ent surtout au Bruxellien . 

La présen ce fréquente de la stratification entrecroisée dans les sables quart­
zeux du Bruxellien est l 'indice d'un dépôt effectué sous l'action de courants . 
L 'agitation des eaux eut pour résultats: 1° la dispersion, dans la mer bruxel­
lienne, des éléments de la denture des Poisson s cartilagineux; 2° la dissociation 
et souvent la destruction du squelette des Poissons osseux . 

Les dents de Requins sont disséminées dans le Bruxellien . Le cas du Carcha­
rodon d'Uccle (C. auriculatus DE BLAINVILLE), dont les dents furent trouvées 
disp ersées clan s un faib le rayon (n°) et dont R. STORMS (61

) a essayé de r econstituer 
la denture, es t r es té unique. 

Les dents des Myliobaticl és sont liées entre elles par des sutures, ce qui 
donne à l 'en semble de la denture d 'une m ême m âchoire une g rande cohésion, 
grâce à quoi des « pavés dentaires » plus ou moins complets de Myliobatidés se 
rencontrent parfois clans le Bruxellien . 

Les éléments du squelette des Poissons osseux on t été en grande partie 
détruits . Ceu x qui subsistent sont isolés et peu nombreux, fragmentés et souvent 
indétermin ables; ce sont des vertèbres , des rayons de nageoires, des otolithes 
(touj ours des sagitta), de rares éléments du crâne, des dents isolées et parfois 

(" 0 ) DELIIEID, Ed., Découv~rte d'un squale bruxellien. (Ann. Soc . roy. malac . Belg., 
t . XXXIV [i899J, pp. LXXIII-LXXV.) . . . · · · .· . . . . 

(" 1 ) STORMS, R,, Sur un Carcharodon du terrain bruxell~en . . (Bull. Soc. belge Géol. , 
P al. et Hydrol., t. XV [1901] , Mémoires, p. 259, pl, VII [Merno1re posthume].) 
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des fragmenls de mâchoires. De orl - qu" le' espèces qui ont pu être distinguées 
d'après de tels restes ne donnent qu'un , idée fort imparfaite de la faune de 
Téléostéens . 

Dans la ni.asse des sables quartzeux, ù. stratification entrecroisée, s' inter­
calent, aux environs de Bruxelles, des lentilles plus ou moins puissantes de 
sables calcarifères, qui se sont déposés sous des eaux moins agitées; leur strati­
fication, beaucoup plus régulière que celle des sables quartzeux, est soulignée 
par des lits horizontaux, mais discontinus, de grès calcarifère. 

Dans une partie du Brabant wallon, la plus grande masse du Bruxellien est 
constituée par de pareils sables calcarifères . Les grès calcarifères y forment des 
lits nombreux et furent jadis activement exploités dans toute la région, comme 
moellons et pour pavés . Ce sont ces grès qui ont livré les . seuls Poissons osseux 
du Bruxellien - en général des Scombridés - dont on connaisse des éléments 
du squelette restés en connexion. 

C'est avec une constitution analogue que se présente le Bruxellien aux envi­
rons de Dieghem et de Melsbroeck, au Nord-Est de Bruxelles; ils passent à des 
calcaires gréseux et à de véritables calcaires qui sont encore exploités à Dieghern . 
Ils ont livré à Melsbroeck des scies de Pristis. 

Postérieurement aux Poissons éocènes de la Belgique (1905), j'ai décrit et 
figuré les rostres de deux Xiphiid és nouveaux du Bruxellien (62

) . 

FAMILLE DES MYLIOBATIDJE. 

Genre MYLIOBATIS CUVIER. 

La collection A. DAIMERIES renferme de nombreuses plaques dentaires de 
Myliobatis ayant appartenu à des individus d'âges très différents . Elles permet­
tent de suivre les modifications de la denture au cours du développement. o nto­
génique des espèces et les effets que l'usure fonctionnelle et l 'u sure post mortem 
produisent à la face orale. 

Ces effets de l'usure, que Sir A. SMITH vVooDWARD a déjà décrits (G3), SC 

traduisent par l'apparition de caractères structuraux communs à tous les !Vlylio­
batis et que les premiers auteurs ont pris pour des caractères spécifiques. La 
revision des Myliobatis de !'Éocène anglais qu'a faite Sir A. SMITH WoonwARD 
a eu pour résultat de réduire sensiblement le nombre des espèces précédem­
ment établies . 

Dans les plaques dentaires restées intactes, la face orale est recouverte d'une 

(
62

) LERICHE , M., Deux Glyptorhynchus nouveaux du Bruxellien (Eocène 11wyen) du. 
Brabant. (Ann. Soc. roy. zool. Belg., t. LVI [1925], pp. 121-124, pl. II et III.) 

(
63

) SMITH WOODWARD, A ., Notes on the Determination of the Fossil Teeth of Mylio­
batis, with a Revision of the English Eocene Species. (Annals and Magazine of Natural 
History, 6° série, vol. I, pp. 37-38, 1888.) 
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mince co uch e brillanle de pseudo-dentine (GJ) qui es t plissée o u striée longitu­
dinalement, au m oins dans les parties des plaques qui sont le moins exposées à 
l'usure fonctionnelle, comm e les parties latérales de la plaque de la mâchoire 
supérieure. 

Lorsque l 'usure a détr uit la cou che de pseudo-dentine et entamé la dentine, 
elle fait apparaître, en sec tion transversale , les nombreux can aux verticaux qui 
lraversen t ce dern ier tissu, et la surface de la couronne se n1ontre couverte d'un e 
fin e ponctuation (Pl. XLIII, fig. 8; Pl. XLV , fig. 1-2). 

Une u sure plus profond e fait apparaître les lig n es de j on c tion des dents 
so us forme de sutures dentelées . 

Comme l 'a fait remarquer A. SMITH vVoonwARD, l'un des caractères spéci­
fiques les plus importan ts clans la détermination des plaquès dentaires de 
l'ifyliob atis es t fourni par le mode de croissance des dents. 

Chez les très j eunes Myliobatis aq uila (LINNÉ) (" 5
), les dents de la rangée 

médiane n e se distinguent g u ère des dents des rangées la lérales; elles sont 
seulement un peu p lu s lar ges. :Mais, à mesure que l 'animal croît, les dents de 
la ra ngée m éd ian e s'élargissen t de plus en plus, tandis que, dans les dents laté­
rales, le rapport en tre la long u eur et la largeur reste à peu p rès constant. 

Durant toute la croissance, le r apport de la largeur à la longueur au g m ente 
clone dans les dents m édianes, pour atteindre son maximum à l'état adulte. 

Les mêmes variations s'ob ser vent clan s la denture de M. californicus GILL, 

pendant la période de croissan ce (66
). 

Myliobatis Dixoni L. AGAssrz, 1843. 
Pl. XLIII . 

Les Poissons paléocènes de la B elgique, i902, p . 28 . 
Les Poissons éocènes de la B elgique, i905 pp. 73, 102, i81 , i99. 
r ,onlribution à l' étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines, 

i906, pp. 1i2, i62, i86, 275, 3i2, 3i5 , 34i , 356 , 399. 

Ajouter à la synonymie : 
Myliobatis aff. Dixoni PmEM, F., 1908, Etude des Poissons fossiles du Bassin parisien, 

pp. 93, i05 , i 43, fig. 48, 49 dans le lexte (p. 94), pl. II, fig. 6 (0
'). (Publications des 

Annales de Paléontologie.) 

("·') THOMASSET, J. J., R echerches sur les tissus dentaires des Poissons fo ssiles . Thèse 
de doctorat, pp. i35-i36 ; i930 . (Extrait des Archives d'Anatomie, d 'Histologie et d' Em­
bryologie, t. XI.) 

( 05 ) GÜNTHER , A., Catalogue of Fishes in the British 1Vluseum , vol. _VIII, p. 489; 
1870. -- .JAEKEL , O., Die eociinen S elachier vom Monte Bolca, pp. i30-13i, fig. 24 dans le 
texte; i894. 

("") GARMAN, S ., The Plagiostoma (Sharks, Skates and Rays) , pl. XLIX, fig. 4-6; 1913. 
(Memoirs of the Museum of Comparative Zoology at Harvard College, vol. XXXVI.) 

(<·•) La figu re 48 de PRIEM r eprésente une J?laq_ue de la mâchoire inférieur,e do~t. la 
partie antérieure est tournée vers le bas. Elle est 111d1quée comme provenant de 1 Ypres1en 
de Pont-Sainte-Maxence (Oise). . 

C'est la m ême plaque qui est r eproduite sous le n ° 6 de la ~lanch~ II, !Ila1s. ave_c la 
partie antérieure dirigée vers le haut. Elle est alors rapport~e a Myliobatis Dixonz , _et 
PRIEM (pp. i05, i43) lui assigne comme provenance le Lutét1en de Chaumont-en-Vexm 
(Oise). 
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Myliobatis Dixoni STROMER, E., i9i0, Reptilien- _und Fischreste aus dem mr;i.rinen Altter­
tiiir von Südtogo ( Tf' estafrika). (Monatsbenchte der deutschen geolog1schen Gesell­
schaft', vol. LXII, p. 489, fig. 3 dans le texte.) 

Myliobatis Dixoni LERICHE, M., i9i3, Les Poissons paléocènes de Landana (Congo) .. Les 
gisernents de Poissons paléocènes et éocènes de la côte occidentale d'Afrique. 
(Ann. Mus. Congo belge. A. [Minéralogie, Géologie, Paléontologie J, série III, t. I, 
fasc. i, pp. 87-88, note infrapaginale 4 [p. 87], fig. 4, 5 dans le texte [p. 88].) 

Myliobœtis dixoni WHITE, E. I., i926, Eocene Fishes from Nigeria. (Geological Survey 
of Nigeria, Bull. n ° iO, p. 4i, pl. X, fig. i.) 

Myliobatis Dixoni LERICHE, M., i933, Les Poissons éocènes du Bassin de Paris (Deuxième 
note additionnelle). (Bull. Soc. géol. France, 5" série, t. II, p. 364.) 

Les dents latérales sont toujours beaucoup plus longues que larges. Les 
dents des deux premières files latérales sont subpentagonales. Les deux bords 
antérieur et postérieur sont toujours beaucoup plus petits que les bords latéraux; 
ils finissent même par disparaître et les dents présentent alors une forme rhom­
boïdale. 

La face orale des plaques de la mâchoire supérieure décrit non seulement 
une convexité dans le sens antéro-postérieur, qui est la règle dans le genre Mylio­
batis, mais elle présente encore une convexité bien marquée dans le sens trans­
versal. 

Le type de lvlyliobatis pressidens voN l\i!EYER, du Kressenberg (68
), est une 

plaque dentaire de la mâchoire inférieure probablement de lvlyliobatis Di.1:oni,. 

Myliobatis striatus BucKLAND, 1837. 
Pl. XLIV; Pl. XLV, fig. 1-2. 

Les Poissons éocènes de la Belgique, i905, pp. i05, i8i. 
Contribution à l'étude des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions voisines, 

i906, pp. i90, 297, 3i2 , 3i5, pl. XVI, fig. i, 2 (6
"). 

Ajouter à la synonymie: 
Myliobçztis .striatus WHITE, E. I., i926, Eocene Fishes /rom Nigeria. (Geological Survey of 

Nigeria, Bull. n° iO, p. 42, pl. X, fig. 2.) 
lvlyliobatis striatus LERICHE, M., i933, Les Poissons éocènes du Bassin de Paris (Deuxième 

note additionnelle). (Bull. Soc. Géol. France, 5° série, t. II, p. 365, pl. XXIII, fig. 5, 6.) 

(
63

) von M~YER, H., Myliobatis pressi.dens, Cobitis longiceps und Pycnodus faba. 
(Palaeontogrnph1ca, vol. 1, p. i49, pl. XX, fig. 5, 6.) 

(
69

) Dans l'explication de la figure 2, lire: face inférieure, au lieu de: face supé­
rieure. 
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FAMILLE DES NOTIDANIDlE. 

Genre NOTIDANUS CUVIER. 

Nofülanus serratissimus L. AGASSIZ, 1844. 
Pl. XLII, fig. 7. 

Les Poissons éocènes de la Belgique, 1905, p. 110, pl. V, fig. 1, 2. 
Contribution à l'étude des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions voisines, 

1906, p . 197, pl. VIII, fig. 1, 2. 

Le Notidanus serratissimus n 'est probablement qu'une prémutation de N. 
primigenius AGASSIZ; ses dents ne diffèrent de celles de N. primigenius que par 
leur taille plus petite et peut-être par la largeur relativement plus grande des 
côn es. 

N. serrnlissimiis est une forme rare . Les matériaux que j 'ai pu réunir sont 
trop peu nombreux pour qu'il soit possible de donner une recon stitution de sa 
dcnlul'e cl de pou 'Ser plus loin la comparaison avec N. pri.migenius, dont la 
den Lure es l bien connue (7°) . · 

J 'ai figuré sous le n ° 7 de la planch e XLII une dent latérale de la mâchoire 
inférieure, qui est plus postérieure que celle qui est représentée dans mon 
mémoire de 1905 (Les Poissons éocènes de la Belg ique, pl. V, fig. 2) . 

Brux e 11 i en . - Localité ajoutée : Schaerbeek . 

Notidanus primigenius L. AGAss1z, 1843. 

Les Poissons éocènes de la Belgique, 1905 , pp. 183, 207, fig. 62 dans le texte. 
Contribution à l'étude des Poissons fossile s du Nord de la France et des régions voisines, 

1906, pp. 198, 283, 317, fig. 71 dans le texte, pl. XVI, fig. 3. 
Les Poissons oli_qocèucs de la Belgique, 1910, p. 257, pl. XIII, fig. 71, 72 dans le texte. 
Les Poissons néo_qènes de la Belgique, 1926, p. 388. 

L'apparition de cette espèce, que j 'avais déjà signalée dans le « Laekenien » 

de Gand (7 1
) - c'est-à-dire dan s le gravier de base du Lédien - et dans le Lédien 

de Cassel (Nord) (7 2
), doit être reportée au Bruxellien. C'est à cette forme qu'appar­

tient, en effet, une dent latérale inférieure, légèrement usée, que A. DAIMERIES 
a recueillie dans le Bruxellien d 'Uccle. 

De plus, on trouve, dans le gravier de base du Lédien, des fragments de 
dents de N. primigeniiis qui ont été roulées et qui sont remaniées du Lutétien. 

(7°) LERICHE, M., Les Poissons oligocènes de la Belgique. (Mém. Mus. roy. Rist. nat. 
Belg., t. V [n° 20], pp. 259, 260, fig. 71, 72 dans le texte, pl. XIII; 1910.) 

( 11 ) Les Poissons éocènes ·de la Belgique, p. 183; 1905. 
(' 2 ) Contribution à l'étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions 

voisines , p . 317; 1906. 
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Tableau des Ging/ymostom a actuels et fossiles 

indiquant leur répartition chronologique et leur distribution géographique. 

Ilépartition chronologiqu e Distrib ution géographique 

I. Sous-genre G'iiiglymostoma s. str. 

G. brev·lcaudalum GüNTHER 

G. c'lrratum BO:-<NATERRE 

G. ferrv.gi:ne1.1.m. LESSON 

G. africanum LEnICHE .. . 

1 r. ous-gcnre Nebrlus. 

G. con co/.or HüPPELL 

G. macn1rus GARi'.IAN (; 3) 
G. i\i'iquel·i PRIEM e·•) .. . 
G. Blanc/œnhorni STROMER ( 75 ) . 

G. Thiel en i \.VINKT.ER . .. 

G. ser r a LEIDY . ._ ... 

G. B equaerli LERICHE 

G. sp . . .. ...... 
G. minutu.m fORIR ... 

Holocène. 
Holocène. 

Holocèn e. 
Paléocène. 

Holocène. 

Holocène. 
Vinclobonien. 
Lutétien. 
Yprésien-Lutétien . 

i::ocène. 

P aléocène. 

Couches à phosphates. 
Maestrichtien. 

Océan Inclien . 
Atlantique tropical et Est cle 

l'océan P acifique. 
Nore! cle l 'océan Inclien. 
Enclave portugaise cle Cn­

bincla (Congo). 

Mer Rouge et Nord cle l'océrm 
Inclien. 

Océan Indien (Il e-cle-fran ce). 
Hérau l t.. 
Égypte. 
Bassin fran co-belge, Nige­

ria (;"). 
Bord atlantique cles États­

Unis. 
Enclave portugaise cle Ca­

binda (Congo). 
Maroc. 
Belgique, Hollancle. 

(' 3 ) GARMAN, S ., The Plagiostorna. (Memoirs of the Museum of Comparative Zoology 
at Harvard College, vol. XXXVI, p. 58, pl. VIII , fig. 7-10; 1913.) 

e'l PRIEM, F. , Sur les Poissons fossiles des terrains tertiaires supérieurs de l'Héraull. 
(Bull. Soc. géol. France, 4° série, t. IV, 1904, p. 288, fig. 3-5 dans le texte .; 1904. ) 

Sous le riom de Galeus cris ta tus nov. sp ., PROBST a décrit, du Vindobonien de la 
Souabe, une dent unique et incomplète, dont la dentelure lui rappelle celle des dents de 
Gingly11wstoma . (Voir PHOBST, Beitrii.ge zw· Kenntniss der fo ssilen F'ische aits der Molasse 
von Baltringen . (Jahreshefte des Vereins für vaterlandische Naturkunde in Württemberg, 
vol. XXXIV, 1878, p. 140, pl. I, fig. 71.) . 

Par la suite, Sir A. SMITH \VOODWARD a suggéré l'idée que cette dent pourrait appar­
tenir au genre Ginglymostoma. (Voir SMITH WOODWARD, A., Catalogue of the fossil Fù1hes 
in the British Museum., vol. I, p . 452, 1889.) 

Par sa forme massive, la dent figurée par PROBST rappelle, en effet, les dents de 
Ginglymostom.a. Il est possible que cette dent soit une dent antérieure de l'espèce dont 
PRIEM a fait connaître les dents latérales sous le nom de G. Miqueli . 

(;") Ginglymostoma Fourtaui PRIEM, du Lutétien d'Egypte, se confond avec 
G. Blanclcenhorni. [Voir LERICHE, M., Note sur des Poissons de l'Eocène du Molcallarn, 
près du Caire (Egypte) . (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t. XXXI, 1921, p. 204; 
1922.)] 

e") WHITE, E. I. , Eocene Fishes from Nigeria. (Geol. Surv. of Nigeria, Bull. n ° 10, 
p. ii, pl. V, fig . 13-17; 1926 .) Je crois que les dents de l'Eocène de la Nigeria rapportées 
par WHITE à G. serra LEIDY appartiennent en réalité à G. T hielensi. Elles diffèrent du 
reste de G. serra par leur cône médian relativement moins développé et par leurs denti­
cules latéraux plus forts. 



DE LA BELGIQUE (SUPPLEMENT) 523 

Parmi les dents incomplètes et usées de l\iotidanus que A. DADIERIES a trou­
vées clans le gravier de base du Léclien, à Uccle, il semble y avoir des formes de 
passage entre LV. sel'ratissinws et N . pl'iniigenius, formes qu'il est difficile de 
rapporter à l'une plutôt qu'à l'autre espèce. Cette observalion confirme ce que 
j 'ai dit plus haut au sujet de N. sel'ratissimus. 

FMULLE DES OREC'fOLOBIDJE. 

Genre GINGLYMOSTOMA MÜLLER et HENLB. 

D'après les caractères des denls, les espèces du genre Ginglymostoma peu­
vent se répartir en deux sous-genres : Ginglymostoma s. slr. et Nebl'ius R ü PPELL. 

(Ne brodes CARMAN). 

Dans le sous-genre Ginulymostoma s. slr . , la couronne comprend un fort 
cône médian , accompagné cl'1rn e on de plusieul's paires de denticules la léraux 
plu s petit s mais encore bien dégagés : une seule paire clans les dents antérieures 
et jusqu'à qua lre paires clan s les dents latérales les plus postérieures . Lorsqu'il 
y a plusieurs paires de denticules latéraux, leurs dimensions vont en décroissant 
de la paire la plus interne à la paire la plus externe. 

Le sous-genre Ne brius es t caractérisé par le fait qu e, seule, la crête de la 
couronne est cl enticulée. Les cl enticules latéraux sont plus nombreux et plus 
petits que chez Ginglymostoma s. str. , et, le plus souvent, le côn e médian n'est 
pas beaucoup plus développé que les denticules latéraux les plus voisins . 

L 'imm ense majorité des espèces fossiles appartiennent au sou s-genre 
Nebrius, qui atteint son apogée ~t l 'époque éocène (voir le tableau de la p. 522). 

La prépondérance est passée à l'époque actuelle au sous-genre Güiglymo­
slonia s . s ir. 

Gin gl,nnostoma Thielensi T. C. vV1NKLER , 1873. 

Les Poissons éocènes de la Rclgique, J.905, pp. 74, 86 , 114, i86, pl. V, fig . 5-13. 
Contribution ù l' étude des Poissous fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines, 

i906, pp. 163, 204, pl. VIII, fig. 5-i3. 

Ajouter à la synonymie: 
Gingly11wstoma Thielensi PRIEM, F ., i908, Etude des Poissons fossiles du Bassin parisien, 

p. 95 , fig. 51 dans le texte (p. 94). (Publications des Annales de Paléontologie.) 
Ginglymostonia Thielensi LERICHE, M. , i923 , Les Poissons paléocènes et éocènes du B_assin 

de Paris. (Bull. Soc. géol. France, 4° série, t. XXII, i922, pp. i88, i99 , pl. VIII. fig. 8. ) 

Les dents cle ce tte espèce, qui sont massives, ont les languettes émaillées (7 1
), 

courtes et larges. La langu ette externe es t n ettem ent troriqU:ée à soi1 extrémité . 

(") Je désigne sous le nom de languettes les deux prolm;igements _émaillés que la 
couronne envoie sur la racine, l'un à la face externe, l'autre a la face mterne . ~a lan­
o-uette externe descend verticalement jusqu'à la base de la racine. La languette mterne 
~'étend horizontalement jusqu 'à l'extrémité de la saillie que forme , à la face interne, la 
partie médian e de la racine . 
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Les dents antérieures sont plus étroites que les dents latérales . Leur languette 
externe se fond insen siblement avec ]a couronne . 

Au contraire, clans les dents latéra]es, la languette externe est bien dégagée 
de la couronn e; ses bord s latéra11x , qui divergent de l'extrémité tronquée vers 
le bord basilaire de la couronne, forment avec celui-ci un angle plus ou moins 
obtu s. 

Dans les dents de la mf1choire supérieure , l 'angle que forme, avec le bord 
basi]aire, le bord postérieur de la languette est toujours plus obtus qu e ce]ui 
formé par le bord antérieur . De plu s, le denticule médian de la couronn e et, à 
un degré moindre, les denticules ]atéraux s' inclin ent vers les coin s de la g ueule, 
de sorte que les dents de la mâchoire supérieure sont plus dissymétriques que les 
dents correspondantes de la mâchoire inférieure . 

.T'ai fip;uré clans m es mémoires de 1905 et cl e 1906 une série de dents de 
G. Thielensi. 

Les denls cle G. Thielensi que l'on r ecueille clan s l'Éocèn e de Ja Belgique ont 
sou vent les denticules de la couronn e émoussés par l'usure ou brisés. .T'ai 
figuré (7 8

) un e dent dont ]a couronne est intacte; ses denticules so nt courts et 
aigu s. 

FAMILLE DES LAlUNIDJE . 

Genre ODONTASPIS AGASSIZ . 

Odontaspis robusta LEmcrrE , 1921. 

Dens Squali BRANDER , G., 1766, Fo ssilia Hantoniensia, p . 42, fig . ii5 (pl. IX) . 
Dent du Marteau, ou d'une espèce de Requin BURTIN, F . X., 1784, Oryctographie de 

.Bruxelles, pp. 83, 147, pl. I , fig . G (non fig. D, I, M, N.). 
La?nna crassidens (non " Lamma ,, crassidens AGASSIZ, L. ), 1849, GIBBES, R. W., Mono­

graph of the Fossil Squalidœ of the United States. (Journal of the Academy of Natu­
ral Sciences of Philadelphia, 2• série , vol. I , p. 197, pl. XXVI, fig. ii6-ii8.) 

Lanina crassidens LE HON, H., 1871, Préliminaires d'un Ménwire sur le Poissons ter­
tiaires de Belgique, p . 12 (nom seulement) . 

Odontaspis ('?) crassidens SMITH WOODWARD, A., 1889, Catalogue of the fossil Fishes in the 
British Museum, vol. I , p . 373. (VoiT LERICHE, M., Thèse, p. 403, synonymie.) 

Odontaspis crassidens LERICHE, M ., 1905, Les Poissons éocènes de la Bel,qique, pp. 75, 87, 
i20, 187, 200, 208, pl. VI, fig. 13-19 . (Mém. Mus. roy. Rist. nat. Belg ., t. III.) 

Odontaspis crassidens LERICHE, M., 1906, Contri bution à l'étude des Poissons fo ssiles du 
Nord de la France et des réqions voisines . (Mém. Soc. géol. Nord , t . V , pp. i64, 210, 
276, 285, 3i8, 358, 403 , pl. IX , fig. 13-19.) 

Odontaspis crassidens PRIEM, F ., 1908, Etude des Poissons fossiles du Bassin parisien, 
p. 95. (Publ ications des Annales de Paléontologie. ) 

Odontasvis robusta LERICHE, M., 192i, Sur les restes de Poissons remaniés dans le Néo­
gène de la Belgique. (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t. XXX, 1920, p. ii7 .) 

Odontas?Jis robusta LERICHE, M., 1922, Monoqra]Jhie géologique des collines de la Flandre 
française et de la 7JTovince bel,qe de la Flandre occidentale, p. 51. 

(
7 8

) LERICHE, M., Les Poissons éocènes de la Belgique. (Mérn. Mus. roy. Rist. n at . 
Belg., t. III [1905] , pl. V , fig . 10.) 
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Odontaspjs robusta ~E!lICHE, M., i923 , Les Poissons paléocènes et éocènes du Bassin de 
Paris (Note add1t10nnelle) . (Bull. Soc. géol. France, 4• série,. t . XXII, 1922, p. 182.) 

Odontaspis robus•ta LERICHE, M., i927, Les Poissons de l'i 1~·"ol'isse s ·ss 64 65 
(Mém . Soc. paléont. suisse, vol. XLVII.) 

u 1 u ui e, pp . , . 

Celle espèce éocène, aux d enls massives et robustes, a été rapportée par 
tous les auteurs à I'Odontaspis crassiclens AGASSIZ, et c'est sous ce dernier nom 
qu'elle est décrite et figurée cl an s Les Poissons éocènes de la Belgique . 

Depuis, j 'ai eu l'occasion d e préciser les caractères de l 'espèce de L. AGAss1z , 
dont les types proviennent du Miocène de la Suisse. 

La comparaison des d entures des formes éocèn e e t miocène a révélé des 
différen ces très nettes (7n) qui rn.'ont con duit à désign er la forme éocène sous un 
noJ.n nouveau (O. l'Obusta). 

Od•ontaspis macrota L . AGASSIZ, 1843. 

Les Poissons éocènes de la Belgique, i905, pp. 75, 87, 120, 187, 200, 208, 215. 
Contribution à l' étude des Poissons fossil es du Nord de la France et des régions voisines, 

1906, pp. 164, 210, 275, 284, 298, 313, 318, 343, 357, 371, 402. 
Les Poissons oligocènes de la Belgique, 1910 , p. 246. 

La synonymie de I'Odontaspis niacrota qui est donnée dans m es premiers 
mémoires (80

) est celle de l' espèce collective : de la forme typique de !'Éocène 
proprement dit et d e sa prémutation paléocène (O. niacl'Ota prérnut. stl'iata) . J'ai 
établi plus haut (pp. 498-499) la synonymie de la prémutation striata. La syno­
nymie que j e donne ici est celle de la forme éocène (O. macrota s . str .) . 

V ens Squali BRANDER, G., 1766, Fossilia Hantoniensia, p . 42, fig. 114 (pl. IX.) 
Dent du Marteau, ou d'une espèce de R equin BURTIN, F. X., 1784, Oryctographie de 

Bruxelles, pp. 83, il!7, pl. I, fig. I (non fig. D, G, M, N). 
Hs71èce de Requin BURTIN, F. X., 1784, Ibid. , pp. 83, 147, pl. I , fig. B, C, F, H, ? [{ (non 

fig . E, L). 
01.odus macrotus AGASSIZ , L., 1843, R echerches sur les Poissons fo ssiles , t. III, p. 273, 

pl. XXXII, fig. 29-3i. 
Lamna elegans AGASSIZ, L., 18113, Ib id ., t. III , p. 289, pl. XXXV, fig. 1-7; pl. XXXVII a, 

fig. 58, 59. 
Lamna conipressa (pars) AGASSIZ, L., 1843, Ibid ., t. III, p. 290, pl. XXXVII a, fig . 35, 36, 

? fig . 40. 
Lamna elegans GrnBES, Il. W., 1849, J.llfonograph of the Fossil Squalidœ of the Uni'ted 

States. (Journal of the Academy of Natural Science of Philadelphia, 2• série, vol. I, 
p. i96, pl. XXV, fig. 96-102 .) 

Otodus niacrotus GrnBES, R. W., 1849, Ibid., 2° série, vol. I, p. 200, pl. XXVI, fig. 143, 144. 
Lamna elegans DIXON, F., 1850, The Geology and Fossils of the Tertiary and Cretaceous 

Format-ion s of Sussex, p. 203 (2° édit ., 1878, p. 249), pl. X, fig. 28-31. 

(rn) Voir LERICHE, M., Les Poissons de la Molasse suisse. (Mém. Soc. paléont . suisse, 
vol. XLVII [rn27-i928], p . 63, pl. IX.) 

( 80 ) LERICHE, M., Les Poissons paléocènes de la Belgique . (l\'.Iém. Mu_s. roy . Hist. nat . 
Belg., t. II [i902], p . i9.) - Les Poissons éocènes de la Belgique. (Ibid., t . V [i905], 
p. 120.) 
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Otodus obliquus (non 0. obliquus AGASSIZ, L .) DIXON, F . , 1850, I bid., p. 204 (2° édit., 1878, 
p. 249), p l. X, fig. 32, 35 (non fig. 33, 34, non p l. XV, fig . ii). 

Otodus lanceolatus [non " O. lanceolatus ,, AGASSIZ, L . (81
)] DIXON, F., 1850, Ibid., p. 204 

(2" édit. , 1878, p. 249), pl. X I , fig . 20, 21. · 
J,amna ele,qans GERVAIS, P., i852, Zoolo.qie et Paléontologie françaises, t . II , Explication 

des Planches: Planches LXVII-LXXX (Poissons fossiles) (2° édit., 1859, p. 520), 
pl. LXXV, fig. 3. 

Lanina ele_qans ScHAFHAUTL, K.-E., 1863, Süd-Bayerns LethéEa Geognostica, p . 242, 
p l. LXII, fig . 6 . 

Otodus macro-tus SCHAFHAUTL, 1863, Ibid., p . 242, pl. LXII , fig . iü . 
Otodus macrotus NYST, H. in DEWALQUE, G., 1868, Prodrome d'une description géologique 

de la Belgique, p. 400 (nom seulement). 
Lamna contortidens (non" L. con'tortidens ,, AGASSIZ, L .) NYST, H. in DEvVALQUE, G., i868, 

Ibid., p. 400 (nom seulement). 
Lam na ele,qans NYST, H. in DEWALQUE, G., 1868, Ibid., p. 400 (nom seulement) . 
Lamna elegans LE HON, H ., 1871, Préliminaire d'un mémoire sur les Poissons tertiaires 

de Rel.qique , p. 12 (nom seulement). 
Otodus striatus vVINKLER, T. C., i874, Deuxième mémoire sur les dents de Poissons fossile s 

du terrain bruxellien. (Arch. Mus . Teyler, vol. IV, 1878, p. 24.) (Extrait, 1874, p. 9.) 
? Otodus macrotus WINKLER, T. C., 1875, Archives Mecklenburg. 
Otodus niacrotus RuTOT, A., :i.876, Description de la faune de l 'Oli_qocène inférieur de 

Belgique. (Ann. Soc. malac. Belg., t. XI , Mém., p. 29, pl. I, fig . 2 .) 
Lamna elegans GossELET, J., 1883, Esquisse géologique du Nord de la France et des con­

trées voisines (3° fasc.: Terrains tertiaires), pl. XXVII, fig. 5. 
Otodus macrotus GOSSELET, J . , 1883, Ibid., pl. XXVII, fig. 6. 
Lamna cuspidata GEINITZ, H.-B ., ? 1883, Die sogenannten Koprolithenlager von Helmstedt, 

Büddenstedt und Schleweke bei Harzburg. (Abhandlungen der naturwissenschaft­
lichen Gesellschaft " Isis ,, in Dresden, année 1883, p . 5, p l. I, fig. l -3.) 

Lamna elegans GEINITZ, H.-B., 1883 . (Ibid., année 1883, p . 5, pl. I, fig. 4-6.) 
Lanina compressa GEINITZ, H.-B., i883. (Ibid ., année 1883, p. 5, pl. I, fig . 21 , 22 (non 

fig. 19, 20). 
Otodus obliquus GEINITZ, H. -B., 1883. (Ibid., année 1883, p . 6, pl. I, fig. 16, 17) (?fig. 14, 

non fig. 13, 15, 18) . 
Odontaspis elegans SMITH WOODWARD, A., 1889, Cœtalogue of the fossil Fishes in the 

British Museum, vol. I, p. 361. 
Lanina macrota SMITH WOODWARD, A., 1889, I bid . , vol. I, p. 402. 
Odontaspis ele.qans SMITH WOODWARD, A . , 1891, Notes on some Fish-rernains /rom the 

Lower Tertiary and upper Cretaceous of Belgium., collected by Monsieur A . Houzeau 
de LP.fwie: (Geological Magazine, new series, déc. III, vol. VIII , p. i05 .) 

Odontaspis macrota var. ro ssica JAEIŒL, O. , i895, Untertertüi.re Selachier aus Südruss­
land. (Mém. Comité géol. russe, vol. IX, n ° 4, pp . ii, 29, pl. I, fig. 8-17; pl. II, fig. iO 
[?fig. 8, 9].) 

Odontaspis ele.qans SMITH VvOODWARD, A ., 1899, Notes on the teeth of Sharks and Skates 
/rom english eocene formations. (Proceedings of the Geologists' Association, vol. XVI, 
p. 8, pl. I, fig . 15-18.) 

Odontaspis macrota SMITH WOODWARD, A ., 1899. (Ibid., vol. XVI , p . 9, pl. I, fig. 19-20 .) 
Odontaspis elegans BASSANI, F . , 1899, La ittiof auna del calcare eocenico di Gassino in 

Piemonte. (Atti della reale Accademia delle Scienze Fisiche e Matemaliche di Napoli, 
série 2a, vol. IX, n° 13, p. 13, pl. I, fig. l-17.) 

( "
1

) L'Otodus lanceolatus d'AGASSIZ, qui provient du Lutétien du Kressenberg 
(Bavière), est synonyme de Lanina obliqua L. AGASSIZ. 
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Odontaspis ele,qans PRIEM, F., 1899, Sur des Poissons fossiles éocènes d'Eqypte et de 
Rounianie, et rectification relative à Pseudolates Heberti GERVAIS sp. (Bull. Soc. 
géol. France, 3" série, t. XXVII, p. 243, pl. II, fig. 7. ) 

Odontaspis eleq_çins EASTMAN, C. R., 1901, in Maryland Geological survey, Eocene, p. 104, 
pl. XIV, hg. 2, 3. · 

Odontaspis macrota EASTMAN, C. R ., 1901, Ibid., p. 105, pl. XIV, fig. 4. 
Odontasp1:s ·macrota LERICHE, M ., 1905, Les Poissons éocènes de la Belgique, pp. 75, 87, 

120, 187, 200, 208, 215. (Mém . Mus. roy. Hist. nat. Belg., t . III. ) 
Odontaspis macro ta LERICHE, M., 1906, N ale sur les Vertébrés éocènes de la Loire-Inf é­

rieure. (Bull. Soc. Sciences nat . Ouest France, 2° série, t. VI, p. 181.) 
Odontaspis macrota LERICHE, M., 1906, Contribution à l'étude des Poissons fossiles du 

Nord de la France et des régions voisines, pp. 164, 210, 275, 284, 298, 313, 318, 3!13, 
371, 402. (Thèse de doctorat et Mémoires de la Société géologique du Nord , t. V. ) 

Odontaspis macrota LERICHE, M., 1908, Les Vertébrés du l\Twmnulitique de l'Aude 
(in DoNCIEUX , L., Catalo,que descriptif des Fossiles nummulitiques de l'Aude ét d e 
l'Ilérault (Corbières septentrionales). (Ann . Univ . Lyon, nouvelle série I [Sciences, 
Médecine], fasc. 22, p. 14.) . 

Odontaspis ele,qans PRIEM, F., 1908, Étude des Poissons fo ssiles du Bassin parisien, pp. 95, · 
106; 122. (Publications des Annales de Paléontologie. ) ·. 

Larnna niacrota PRIEM, F., 1908, Ibid., pp . 96, 107, 122, 143, pl. IV , fig. 7. 
Odontaspis niacrota LERICHE, M., 1910, Les Poissons oligocènes de la Belgique, p. 246. 

(Mém. Mus. roy. Hist. nat. Belg. , t. V. ) · 

Les dents d'Odontaspis nwcrota ont une couronne dont la face interne ·est 
faiblernent déprimée clans les dents antérieures, fortement comprimée clans les 
dents latérales, et en particulier dans celles de la mâchoire supérieure. Cette 
face interne est ornée cle stries longitudinales mieux marquées, plus saillantes, 
clans les dents antérieures que clans les dents latérales. 

Il existe une paire cle denticules latéraux, très petits et acérés clans les dents 
antérieures, plus larges clans les dents latérales de la mâchoire inférieure, très 
larges, très obtus et parfois arrondis clans les dents latérales de la mâchoire 
s upérieure. 

Les deux branches de la racine sont allongées et cylindriques dans les dents 
a11térie ures , courles , forlcment comprimées et diverg·entes dans les latérales cle 
la mâchoire supérieure. 

L'âge apporte aux cl enls d'Odontaspis rnacrotci les modifications habituelles: 
les divers éléments cle la dent s'épaississent , et la courbure sigmoïclale s'atténue 
dans les dents antérieures. Son influence s' exerce aussi sur l'ornern.entation: les 
stries saillantes qui, clans le jeune âge, couvrent presque toute la face interne 
de la couronne, s'effacent peu à peu, en com1nençant par la pointe. 

Dans les dents latérales , elles sont bientôt limitées à la base; elles disparais­
sent même complètement clans les dents latérales supérieures des individus tr8s 

âgés. 
Les dents cl'Odontaspis rnacrota sont, de tous les restes cle Poissons que l'on 

recueille clans le Bruxellien, de beaucoup les plus fréquents . Elles sont com­
munes à tous les niveaux du Bruxellien et, pour la raison que j'ai déjà dite, 
plus communes encore, à l'état remanié, dans le gravier de base du Lédien. 
C'est par des dizaines de milliers de dents qu~ cette espèce est représentée clans 
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la collectïon A. DAIMERIES. Grâce à ces matériaux considérables , il est non seule­
ment possibJe de reconstituer la denture à peu près entière, mais encore de 
suivre son évolulion clans une série d'individus de tout ùge, depuis des formes 
très jeunes jusqu'à des formes très âgées . 

Gis e rn en t. - La prémutation paléocène de l'Odontaspis niacrota (O . 
macrota prémut. striata WINKLER) apparaît d ès le Montien; elle n e devient com­
mune que dans le Lanclénien . 

L'Odontaspis macrota s . sLr. est connu depuis l 'Yprésien. Il est fort com­
mun clans le Lutétien, d'où proviennent les paratypes (82

) , et où il atteint déjà 
sa plus grande taille. Il est moins répandu dan s l 'Éocène supérieur et paraît 
s'éteindre dans le Tongrien . Mais clans ces formations, en particulier clans l'Ypré­
sien et le Lutétien, il n'est pas rare de r encontrer des dents d'individus jeunes 
qui ont les caractères de la prémutation paléocène. 

Les dents cl 'Odontaspis macrota qui ont été signalées clans les formation. 
plus récentes que le Tongrien s'y trouvent toutes à l'état remanié (83

). C'est l e 
cas, notamment, des dents qui ont été recueillies clans les couches phosphatées 
de Helmstedt (Brunswick) et que H .-B. GEINITz, en 1883, a figurées sous le nom 
de Lamna elegans (84

) . 

Dans les couches cl' Aeltre, à Venel'iCal'dia planicosta, les dents sont généra­
lement plus ou moins usées. Elles ont souvent p erdu les stries de la face interne 
de la couronne. Dans cet état, elles sont en core facilement r econnaissables . Les 
stries apparaissent souvent imprimées dans la couche émaillée, e t lorsqu'elles 
n'ont laissé aucune trace, le léger aplatissement de la face interne de ]a cou­
ronne, clans les dents antérieures, p ern1et de n e pas confondre ces dents avec 
les dents correspondantes d'Odontaspis Hopei AGASSIZ. 

(
8 2

) La provenance du type de l' cc Otodus niacrotus " d'AGASSIZ (AGASSIZ, L. , t. III , 
pl. XXXII , fig. 30) est inconnue. Les paratypes (AGASSIZ, t. I II , pl. XXXII, fig . 29 , 31) 
proviennent du Calcaire grossier (Lutétien) du Bassin de Paris. Les cotypes de cc Lamna 
elegans " proviennent aussi du calcaire grossier du Bassin de P aris . 

(
33

) Sous cet état, les dents d'Odontaspis macrota ne sont pas rares dans le Néogène 
de la Belgique. (Voir LERICHE, M ., Les Poissons néogènes de la Belgique, p. 463; 1926 .) 

AGASSIZ avait pareillement signalé la présence de " Lamna elegans " dans le Crag 
anglais. (Voir AGASSIZ, L., Recherches sur les Poissons fo ssiles, t. III, p . 290; 1843.) 

(
8

·
1
) Les couches phosphatées de l 'État de Bruns\;..rick renferment, à l'état remanié, 

plusieurs autres espèces éocènes, en particulier 1Uyliobatis Dixoni AGASSIZ, L. et des 
Odontaspis, probablement O. robusta LERICHE et O. trigonalis JAEKEL, si l'on en juge par 
les figures de plusieurs des dents usées que -GEINITZ a rapportées à cc Lamna com­
pressa AG . . " et à cc Otodus obliquus AG . "· (Voir: GEINITZ, H.-B., Die sogenannten Koproli­
thcnlager von Helnutedt, Büddenstedt und Schleweke bei Harz burg. Abhandlungen der 
naturwissenschaftlichen Gesellschaft" Isis " in Dresden, année 1883, pp . 3-9, pl. I. - Io., 
Ueber neue Funde in dem Phosphatlagern von Helmstedt, Büddenstedt und Schleweke, 
Ibid., année 1883, pp. 38-39, pl. II, fig . 2.) 

La dent que GEINITZ a représentée sous le n ° 19 de sa planche I est sans doute une 
dent d'Odontaspis trigonalis. La plaque dentaire de Myliobatis qui est reproduite sous le 
n ° 2 de sa planche II est une plaque de la mâchoire inférieure de M . Dixoni AGASSIZ, L. 
(Voir LERICHE, M. : Les Poissons éocènes de la Belgique, p. 103; 1905. - Contribution à 
l'étude des Poissons fossile s .. . , p. 187; 1906.) 
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Les dents qu'on recueille à Aeltre, dans les Sables g lauconifères à Venel'i­
cardia planicosta, ont une teinte sombre noirâtre. Parmi les dents d'Odontaspis 
macrota on en reucontre un certain nornbre qui se font r emarquer par leur 
teinte plus claire, en général brunâtre. Elles wnt beaucoup moins communes 
que les précédentes et sont, en général, plus usées. Elles proviennent sans doute 
du gravier de base du Lédicn, lequel a été, avee tout l 'étage, démantelé dans la 
région, et cl o nt on retrouve les éléments remaniés à nouveau dans le Pléistocène. 
Cl est probable que le gisemen t originel de ces dents était une formation bruxel­
lienne plus récente que les Sables cl' Aeltre (85

) . 

Genre LAMNA CUVIER. 

La.mua. Yincenti (T. C. W1NKLER) A . S. vVooDWARD, 1899 . 

Les Poissons éocènes de la B elgique , 1905, p . 125, pl. VI, fig. 36-51. 
Contribution à l' étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines, 

1906, p. 21G, pl. IX, fig . 36-51. 

Ajoulei· à la synonymie : 
Lam:na Vincenti LERICHE, M., 1923, Les Poissons paléocènes et éocènes du Bassin de Paris 

(Note additionnelle). (Bull. Soc. géol. France, 4° série, t . XXII, pp. 183, 189, pl. VIII, 
fig. 9-14.) 

J 'ai lon gtemps hésité au su j et clu nom que doit porter cette espèce : Lani na 
co nipl'essa ou Lamna Vincenti, ou un nom. nouveau. 

Lamna comp ressa a été établi par L. AGASSIZ en 1843 pour huit dents qu'il 
a figurées (AGASSIZ, L. ' Recherches sw· les Poissons fossiles, t . III, pl. xxxvn a, 
fig . 35-42). 

Dans ces dents, trois espèces au moins sont représentées: 

1° Odonlasris macl'ota AGASSIZ (fig . 35 et 36 de L . AGASSIZ, qui reprodui­
sent des l atérales , cl peul-êlre fig. 40) (86

); 

2° Odontaspis caspi.clala Ac:Ass1z , prémulalion l-Jopei AGASSIZ (fig. 39 de 
L. AGASSIZ) ; 

3° L'espèce que j 'a i désignée clans mon mémoire de 1905 sous le nom de 
Lam.na Vincenti (\iV1NKLEn) A. S:.unr \ iVoonwAnD (fig. 41 , 42 et p eut-être fig . 37 
de L . AGASSIZ) (87

). 

(s") C'est un cas analogue à celui de Nwnmulites lœvigatus. Voir LERICHE, M., Sur 
la Géologie du M eet.f esland (Pays d' Eecloo). (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., 
t. XXXIX [1929], p. 162; 1930.) 

( 8 ") A cette espèce, Sir SMITH vVOODvVARD, A . (Catalogue of the fo ssil Fishes in the 
British Museum , vol. I , p. 402; 1889) a rapporté toutes les dents figurées par AGASSIZ 
sous le nom de Lnmna compressa. 

("') La huitième dent figurée par AGASSIZ (fig . 38) rapp~lle l~ar sa form~ générale l~s 
dents latérales de la màchoire supérieure de Lamna Vincenti, mais elle possede des denti­
cule::: latéraux beaucoup plus développés que ceux de cette dernière espèce. 
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Toutes ces dents , à l'exception de celles figurées par L. AGASSIZ sous les 
n°• 41 et 42, lesquell es proviennent du Calcaire grossier (Lutétien) du Bassin de 
Pa ris, ont été trouvées cl ans l' Argile cl e Lon cl res (Yprésien) . 

Il ressort netten1ent de la description de L. AGASSIZ que les types de son 
Lanina compressa sont les dents qui proviennent du Bassin de Londres . Les dents 
provenant du Bassin de Paris, et qui sont celles de L. Vincenti, sont simplement 
rapportées par lui à l ' « espèce » de l ' Argile de Londres. 

Lanina Vincent i fut décrit par T. C. '\iVINKLER, en 1874, sous le nom cl'Otodus 
Vincenti, d 'après quatre dents provenant du Bruxellien des environs de Bruxell es . 

Comme je l 'ai déjà fait remarquer, deux d 'entre elles, celles que T. C . vVrn­
KLER a figurées, sont des dents latérales .. postérieures de la mâchoire supérieure 
de Lamna verticalis AGASSIZ, 1844. 

Les deux autres dents, qui n'ont pas été figurées , sont celles d 'une autre 
espèce de Lamna, qui est fort commune clans le Bruxellicn des environs de 
Bruxelles; sous le nom d'Otodus Fi.ncenti VVINKLER ou de Larnna Vincenti 
VVINKLER, elle figure clans toutes les collections et est citée dan s les listes de 
fossiles du Bruxellien de Brabant. 

Le premier, en 1899, Sir A. !SMITH VVoomvARD a figuré , sou s le n om. de 
Lamna Vincenti, deux dents très caractéristiques de cette deuxième espèce. Elles 
proviennent de ! 'Éocène anglais. 

Elles ne peuvent être séparées, spécifiquement, des dents du Bassin de Paris 
que L. AGASSIZ rapportait à soi1 Lamna compressa. 

Je n'ai pas cru pouvoir reprendre, pour désigner cette deuxième espèce de 
Lmnna, le non1 de Lamna cornpressa, L. AGASSIZ ayant nettement spécifié que 
ses types proviennent du Bassin de Londres, et l'on a vu que ces types appar­
tiennent à des formes différentes , tant comm.e espèces que comme genres, de 
celle dont il est ici question. 

Plutôt que de proposer un nom nouveau, j 'ai préféré, sans enfreindre les 
règles de la nomenclature, conserver à cette espèce le nom de Larnna V in centi , 
en faisant suivre l e nom de l'auteur qui l'a créée (\iVINKLEn) de celui d e l'auteur 
(A. SMITH Woonvnnn) qui a fixé, le premier, les caractères de l'espèce. 

s y n 0 n y mie. - L. AGASSIZ (88
) il désigné sous le nom cl' (( Otodus trigo­

natus » une petite dent incomplète des couches lutétiennes du Kressenbcrg 
(Bavière), qu'il est impossible, d 'après sa description et ses figures, de ca raclé~ 
riser spécifiquement . :Mais à cette forme il rattache une dent un p eu plus 
grande ' (89

), provenant du même g isement, et qui est probablement une dent 
latérale de la mâchoire supérieure de Lamna Vincenti. 

An o in a 1 i es. -- Dans le cas des espèces communes, comme le Lamna 

(
8
') AGASSIZ, L., Recherches sur les Poissons fo ssiles, t . III , p. 274, pl. XXXVI, 

fig. 35-36; 1844. 
(

8
") In., Ib id., t. III, pl. XXXVI, fig. 37. 
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Vincenti, il est rare de n e pas lrouver quelques dents anormales . J e signale ici 
quelques anomalies présentées par la couronne. Une dent possède une couronne. 
très large et très basse. Dans une autre, la face interne est finement striée. Dans 
une troisième, la base de la couronne porte, sur les deux faces, de petits plis 
verticaux . 

Genre OXYRHINA AGASSIZ. 

Le seul caractère qui différencie le genre Oxyrhina du genre Lam,na est tiré 
des dents. Les den Ls des Larnna possèdent une ou plusieurs paires de denticules 
latéraux. · Celles des Oxyrhina en sont dépourvues . Il arrive pourtant, dans le 
genre Oxy,.hina, que, sur l 'une ou l 'autre dent - le plus souvent sur des dents 
latérales - apparaisse un denticule latéral, parfois même une paire de denti­
cules latéraux. Ce lle réapparition de denticules latéraux est plus fréquente chez 
cer taines espèces que chez d'autres: elle n'est pas rare chez Oxyl'hirta acurninata 
AGAssrz, du San lon ien et du Campanien (9°), et chez O. Benedeni LE HoN, de 
! 'Oligocène cl du Néogène (9 1

); on l'observe parfois chez O. hastalis AGASSIZ, du 
Néogène (° 2

). 

La définition qu'a donnée C. S. RAFINESQUE (9 3
) de son genre Isums convient 

aussi bien au genre Lanina qu'au genre Oxy rhina (9 '1); elle peut même s'appliquer 
au genre Carcharodon, car cet auteur, dans sa diagnose, ne s'arrête guère à la 
forme des dents, lesquelles forment le principal caractère permettant de distin­
guer les trois genres (9") d 'cc Isurus oxyrinchus » qu'a publiés C . S. RAFINESQUE; 
il n'est possible de reconnaître l 'Oxyrhine de la Méditerranée et de l'Atlantique 
qu'à la forme élancée du corps qui est particulière à cette espèce . 

L . AGASSIZ a défini sans équivoque possible le genre Oxyrhina (9G), et c'est 
par un e application abusive de la cc loi de priorité » que les auteurs ont actuelle­
ment 11 n c tendan ce rt substitu er le nom d'Isurus à celui d'Oxyrhina. 

(
90

) Voir LERICHE, M., 1° Contribution à l' étude des Poissons fossil es du Nord de la 
France et des régions voisines, p. 88, 1906. ('I'hèse de doctorat et Mémoires de la Société 
géologique du Nord, t. V); 2° Les Po·issons du Crétacé marin de la Belgique et du Lim­
bourg hollandais (Note préliminaire). (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t. XXXVII , 
1927, p. 252; 1929.) 

( 91 ) Voir LERICHE, M., Les Poissons oligocènes de la Belgique, p . 282, 1910. 
( 92 ) Voir LERICHE, M., Les Poissons néogènes de la Belgique, pp. 404-405, 1926. 
( 93 ) RAFINESQUE, C. S., Caratteri di alcun.i nuovi generi e nuovi specie di animali e 

p'iante della Sicilia, con varie osservazioni sopra i medesimi, pp . 11-12, Palermo, 1810. 
(" '1 ) GARMAN réunit sous un même nom (Isurus) le genre Lamna et ~e genre Oxyrhina. 

Voir GARMAN, S., The Pla,qiostoma (Sharlcs, Skates and Rays) . (Mem01rs of the Museum 
of Comparativ-e Zoology at Harvard College, vol. XXXVI, p . 34; 1913. ) 

( 95 ) A propos des dents d' cc Jsurus oxyrinchus '" RAFINESQUE dit seulement qu'elles 
sont coniques et pointues . 

(9°) AGASSIZ, L., R echerches sur l.es Poissons fossiles" t. III, ,PP · 86-87, (1838), 
276 (1843). AGASSIZ devait ignorer le travail de RAFINESQUE, car il a donne le. nom d Is11:rus 
à un genre de Scombridé (Jsurichthys SMI'.1'H WOODWARD, A., 190i) des Schistes tongnens 
de Glaris (AGASSIZ, L., Ibid., t. V, 1'" partie, p. 51, 1844) . 
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Oxyrhina nova T. C. WINKLER, 1874. 

Les Poissons éocènes de la Belgique, i905, pp. 76, 87, i27, i88, pl. VII. 
Contribution à l' étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines , 

i906, pp. ii7, i43, i64, 2i8, 344, 359, pl. X. 

Ajouter à la synonymie : 
Oxyrhina nova LERICHE, M., i908, Les Vertébrés du Nunimulitique de l'Aude (Corbières 

septentrionales), in DONCIEUX, L ., Catalogue descriptif. (Ann . Univ. Lyon, nouvelle 
série I, 22, p. i2, pl. I , fig. i2.) 

Oxyrhina nova LERièHE, M., i937, Les Poissons du Crétacé et du Nummulitique de l'Aude. 
(Bull. Soc. gfiol. France, 5° série, t. VI [i936], p. 390, pl. XXVII, fig. 2 .) 

Les bords latéraux de la couronne sont tranchants sur toute leur longueur, 
excepté clans les dents antérieures de la mâchoire inférieure , où ils s'arrondissent 
près de la base. Mais on voit alors, dans leur prolongement, sur les branches de 
la racine, un petit pli émaillé qui dev ient parfois dentiforme. 

De très faibles plis longitudinaux s'observent parfois à la face in Lerne de ]a 
couronne des dents antérieures. 

Pas plus que clans les matériaux des couches cl ' Aeltre qui ont été mis en 
œuvre dans mon mémoire de 1905, je n'ai trouvé dans la collection A. DAIMERrns 
aucune dent de Galeocerdo ou de Gale us pouvant être attribuée à une espèce 
différente de celles qui sont signalées dans ce mémoire. De sorte qu'on est en 
droit de supposer que la dent des Couches cl' Aeltre à laquelle P . J. VAN BENE­
DEN (97

) a donné, sans la figurer ni la décrire, le nom de « Galeocerdo œlt rensis », 

appartient à l'une des espèces de Gcileoce rdo ou de Galeus actuellement connues 
dans l'Éocène de la Belgique. 

FAMILLE DES XIPHIJD/E . 

Genre XIPHIORHYNCHUS VAN BENEOEN. 

Xiphiorhynchus elegans P. .T. V AN BENEDE , 1871 
et Brachyrhynchus solidus P . J. VAN BENEDEN, 1871. 

Les Poissons éocènes de la Belgique, i905, p . i93 , pl. XI , fig. 2 (Xiphiorhynchus elegans), 
p. i94, pl. XI, fig. 3 (Brachyrhynchus solidus). 

Contribution à l'étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines, 
f906, p. 252, pl. XIV, fig. 2 (Xiphiorhynchus elegans), p. 253, pl. XIV, fig. 3 (Bra­
chyrhynchus solidus). 

Xiphiorhynchu.s elegans et Brachyrhynchus solidus ne sont toujours connus 
que par les rostres qui furent reclieillis à Gand, dans le gravier de base du 

(
97

) VAN BENEDEN, P.J., Paléontologie des Vertébrés. In Pœtria Belgica: Encyclopédie 
nationale ou Exposé méthodique de toutes les connaissances relœtives à la Belgique 
ancienne et moderne, physique, sociale et intellectuelle, publié sous la direction de 
VAN BEMMEL, E., ire partie (Belgique physique), p. 385. Bruxelles, i873. 
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Lédien. Ces rostres sont usés ou fragmentés et présentent la teinte noirâtre des 
restes de Vertébrés que l'on trouve, remaniés, à la base du Lédien . Ils provien­
n ent sans doute des couches lutétiennes qui furent démantelées, aux environs 
de Gand, lors de l 'arrivée de la mer lédienne. C'est pourquol. j e fais figurer ici , 
parmi les éléments de la faune ichthyologique du Lutétien, les espèces aux­
quelles ils appartiennent. 

Cylinùracanthus et Glyptorhynchus. 

En signalant, en 1905, le double' emploi auquel a donné lieu le terme Cœlo­
rhynchus, - proposé pour la première fois en 1805, par G10nNA, pour distin­
guer une section du genre Alacnirus élevée ultérieurement au rang de genre, 
repris ensuite par L. AGASSIZ, en 1844, pour désigner les rostres qu'on rencontre 
con1munément dans ! 'Éocène , - j 'ai donné le nom de Glyptorhynchus aux restes 
fossiles auxquels ce terme avait élé jusqu'alors appliqué (9 8

) • 

.T 'ai indiqué, en 1908, les raisons pour lesquelles il fallait substituer au terme 
Glyptorhynchus celui de Cylindracanthus LEIDY, 1856, et j 'ai réservé, à titre de 
sous-genre, le nom de Glyptorhynchus pour ceux des Cylindracanthus dont le 
rostre porte de petites dents à la face ventrale (99

) . 

Enfin, récemment, j 'ai érigé le sous-genre Glyptorhynchus en un genre 
distinct de Cylindracanthus (1° 0

) . 

Parmi les très nombreux rostres de Cylindracanthus rectus AGASSIZ que 
renferme la collection A. DAIMERIES, il en es t qui présentent, à la face ventrale, 
l 'ornementation alvéolée que laissent les petites dents rostrales des Xiphiidés. 
Cette ornementation s'observe au fond de deux des sillons qui découpent la 
surface du rostre en côtes longitudinales . 

Bien que la présence de dents rostrales chez C. rectus ne semble plus justi­
fier la dis tin ction de Clyptorhynchus et de Cylindracanthus, je m aintiens néan­
moins les deux genres, car leur structure et leur ornementation sont différentes. 

Chez Cylindmcanthus, la s tructure est très nettement rayonnée et l'orne­
mentation consiste en grosses côtes longitudinales, qui ne sont que l' extrémité 
externe, fortement saillante, des segments radiaires dont se compose le rostre . 

Chez Glypto rhynchus, ce lle structure rayonnée est beaucoup moins évi­
dente; elle n 'apparaît guère qu'à la périphérie, et l 'ornementation est formée de 
stries longitudinales, très nombreuses et très fines, qui donnent parfois au rostre 
l 'apparence d'une structure fibreuse. 

( 98 ) L es Poissons éocènes de la Belgique, p. 159, note infrapaginale i. 
( 99 ) Note ptréliminaire sur des Poissons nouveaux de l'Oligocène belge. (Bull. Soc . 

belge Géol., Pal. et Hydrol., t. XXII, Procès-verbaux, p. 381.) Voir aussi Les Poissons 
oligocènes de la B elgique, p. 338; 1910. 

( 100 ) Deux Glyptorhynchus nouveaux du Bruxellien (Eocène moyen) du Brabant. 
(Ann. Soc. roy. Zool. Belg. , t. LVI [1925] , p. ii2; 1926.) 
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Les espèces se répartissent entre les genres Cylindracanthus et Glyptorhyn­
chus de la manière suivante : 

CyUndracanthus. 

C. cretaceus DIXON 

c. rectus L. AGASSIZ ( 10]) 

C. cos tatus L ERICHE . . .. 

c. sul catus SCHAFHAUTL ( 102) 

C. gigas A. SMITH WOODWARD 

C. senegalensis nov. sp. ( toa) . . . 
C. sp. . . . ...... .. . 

Glyptorh.ynchus. 

G. sp . 
G. bruxell"iensis LERICHE 

G. compressus nov. sp .. 
G. denticulatus LERICHE . 

f\ éparlition stra tigraph iqu e Distribution géographique 

Cénomanien, Sénonien , Mae- Nord cle la France, Angle-
strichtien. terre, Ha n ovre, 13elg ique. 

Yprésien à Bartonien . Afrique, Amérirrue clu Nore!, 
Europe. 

Luté Lien . Belgique. 
Lutétien. Bavière. 
f:ocèn e. 1:;gypte. 
Bocèn e. Sén égal. 
Eocèn e. Incle (I O·•). 

Yprésien. 
Lutétien. 
Lut.éti en. 
Rupélien. 

Belgique. 
Belgiqu e. 
Belgique. 
Belgique. 

(1° 1
) Par contre, il faut séparer de C. rec lus le " Cœlorhynchus » Burtini de 

LE HoN, H. (Préliminaires d'un m.énwire sur les Poissons tertiaires de B elgique, p. 14, 
1871), que Sir SMITH WOODWARD, A. (Catalogue ... , vol. II , p . 120; ID., No tes on some Fish­
remains fro m the Lower tertiary and Upper Cretaceou s of B elgium , Collected by .Mon­
sieur Houzeau de Lehaie, A . [Geological Magazine , 3° décade, vol. VIII, p. 107, 1891]) , 
a confondu avec l 'espèce d'AGASSIZ . On sait que le type de " Cœlorhynchus ,, Burtini 
est le fossile que BURTIN, F.-X. (Oryctographie de Bruxelles, pp. 85-86, 147, pl. I, fig . W , 
Bruxelles , 1784) a décrit et figuré comme une " défense inconnue "· Je n 'ai trouvé dans 
les collections que j'ai étudiées aucun fossile semblable . Les côtes longitudinales qui, 
d'après la figure de BURTIN, ornent sa surface sont beaucoup plus n ombreuses et plus 
fines que celles de Cylindracanthus reclus, et ses dimensions sont considérablement plus 
grandes. Je doute m ême que ce fossile appartienne au genre Cylindracanthus, car il n e 
paraît pas être parcouru par un canal central. BURTIN, qui décrit et figure un pareil canal 
dans ceux de ses fossiles qui se rapportent à C. rectus (BURTIN, p. 91, pl. VI, fig. A-H), 
n'en fait aucune m ention à propos de sa " défense inconnue " · 

(
102

) ScHAFHAUTL, K.-E ., Süd-Bayerns Lethœa Geognostica, p . 249, pl. LXIV, 
fig . 5 a, b; 1863. J e conserve provisoirement l'espèce de ScHAFHAUTL, qui est établie sur 
un fragment de rostre cylindra-conique, provenant du Lutétien du Kressenberg, près 
Teisendorf (Bavière) . Ses côtes paraissent être moins nombreuses, plus espacées et moins 
arrondies que celles de Cylindracanthus reclus . Elles rappellent celles de C. costatus, 
mais on n 'observe dans le rostre figuré par ScHAFHAUTL aucune trace des deux bandes 
alvéolées qui couvrent presque toute la surface ventrale du rostre de C. costatus. 

(
1
"") Je désigne, sous cette appellation nouvelle, le rostre fragmenté de l 'Eocène du 

Sénégal dont j' ai figuré, en 1913, l'un des fragments sous le nom de Cylindracanthus sp. 
[Les Poissons paléocènes de Landana (Congo).]. (Ann. Mus . Congo belge. A. Minéralog ie , 
Géologie , Paléontologie . Série III [Paléontologie], t . I, fasc. i, p . 89, fig. 6 dans le texte.) 
Ces fragments indiquent un rostre plus conique et plus massif que celui de C. reclus . 

(
10

•
1

) La présence du genre " Cœlorhynchus » (C ylindracanthus) dans l'Eocène du 
district du Sind a été signalée par LYDEKKER d' après l'empreinte d'un fragment de rostre . 
(Voir R . LYDEKKER , The Fos sil Vertebrata of l ndia. [Record of the Geological Survey of 
India, vol. XX, p. 70, 1887] .) 
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Le genre Cylindracanthus apparaît dès le Cénomanien (1° 5
) . Il n'est connu 

dans le Crétacé supérieur que par une seule espèce, C. cretaceus D1xoN, qui est 
fort rare . Brusquement, il s'épanouit dans l'Éocène. Il est alors représenté par 
toute une série d'espèces, dont l 'une, C. rectus AGASSIZ, est fort commune, et 
qui font toutes partie de faunes tropicales. 

Ce genre ne paraît pas avoir survécu ~1 l 'époque éocène . 

Cylindrncanthus rectus L . AGASSIZ, 1844. 
Pl. XLVI, fig. 1-2. 

Les Poissons éocènes de la Belgique, 1905, pp. 79, 160, 195, pl. XI , fig. 4-6 (Cœlorhynchus 
reclus) _ 

Contribution à l'étude des Poissons fos siles du Nord de la France et des régions voisines, 
1906, pp. 168, 255, 300, 313, 323, 347, 364, pl. XIV, fig. 4-6 (Glyptorhynchus reclus). 

Ajouter à la synonymie: 
Cyz.indracanthus ornœtus LEmY, J . , 1856 , Description of two Ichthyodon.tlites . (Proceedings 

of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia, vol. VIII, 1856-1857, p . 12.) 
Cœlorhynchus ornatus LEIDY, J., 1857, R emarks on certain extinct species of Fishes. 

R emarks on Cylindracanthus ornatus. (Ibid., vol. VIII, 1856-1857, p. 302.) 
Cœlorhynchus cretaceus (non C. cretaceus DIXON) ScHAFHAUTL K. E., 1863, Süd-Bayerns 

Lethœa Geognostica, p. 249, pl. LXIV, fig . 5, c, d. 
Cœlorhynchus acus COPE, E. D., 1870, Pourth contribution 'Lo the history of the Fauna of 

the M.iocene and Eocene periods of the United States . (Proceedings of the American 
Philosophical Society, vol. XI, p. 294.) 

Cœlorh.ynchus ornatus LEIDY, COPE, E. D., 1871, Synopsis of the Extinct Batrachia, Rep­
tilia and Aves of North Anierica. (Transactions of the American Philosophical 
Society, new series, vol. XIV, Explanation of the plates, p. VI, pl. X , fig. 7.) 

Cœlorhynchus reclus LERICHE, M ., 1905, Les Poissons éocènes de la Belgique, pp. 79, 160, 
195, pl. XI, fig. 4-6 . (Mém. Mus . roy. Rist. nat. Belg., t . III.) 

Coelorhynchus sp. LERICHE , M ., 1905, Ibid., p . 211. (Mém. Mus . roy. R ist. nat . Belg., 
t. III.) 

Glyptorhynchus reclus LERICHE, M., 1906, Contribution à l'étude des Poissons fossiles du 
Nord de la France et des régions voisines, pp. 168, 255, 300, 313, 323, 347, 364, 
pl. XIV, fig. 4-6. (Thèse de doctorat et Mémoires de la Société géologique du Nord, 
t . V.) 

Glyptorhynchus sp. LERICHE, M., 1906, Ibid., p. 289 . (Ibid .) 
Glyptorhynchus reclus LERICHE, M., 1908, Les Vertébrés du Nummulitique de l 'Aude 

(in DONCIEUX, L., Catalogue descriptif des fossiles nummulitiques de l'Aude et de 
l'Hérault (Corbières septentrionales). (Ann . Univ. Lyon, nouvelle série I [Sciences, 
Médecine], fasc . 22, p. 6, fig. 1 dans le texte.) 

Glyptorhynchus reclus PRIEM, F . , 1908, E'tude des Po~ssons fossiles du Bassin parisien, 
p . 100. (Publications des Annales de Paléontologie.) 

Cylindracanthus acus HussAKOF, L., 1908, Catalogue of the Type and Figured Specimens 
of Fossil Yertebrates in the American 1vluseu11i of Natural History . Part 1 (Fishes). 
(Bulletin of the American Museum of Natural History, vol. XXV, p . 44, fig . 18 dans 
le texte.) 

Cylindracanthus reclus LERICHE, M., 1910, Les Poissons oligocènes de la Belgique, p. 338 
(nom seulement) . (Mém . Mus. TOy. Rist. nat. Belg., t. V, Mém. n ° 20.) 

( 105 ) LERICHE, M ., Sur quelques Poissons du Crétacé du Bassin de Paris . (Bull. Soc. 
géol. France, 4° série, t. X, 1910, p. 471; 1911 .) 

5 
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Cylindracanlhus (Cœlorhynchus) reclus PRIEM, F., 19ii, Elude des _Poissons fossiles du 
Bassin varisien (Sup]Jlémenl). (Ann. Paléont., t . VI , p . 24, fig. 18 dans le texte 
[p. 25].) 

Cylindracanthus reclus WmTE, E . 1. , 1926, Eocene. Fishes /rom, Niger~a. (Geol~gical Sur­
vey of Nigeria , Bull. n ° 10, p . 67, pl. XVII , fig . 1-5; pl. XVIII, fig . 1-5; fig. 22 dans 
le texte. ) 

Cylindracanthus reclus CARTER, J. T ., 1927 , The Rostrum, of the Fossil Swordfish, Cylin­
dracanllws LEIDY (Cœlorhynchus AGASSIZ), /rom the Eocene of Nigeria (with an 
Introduction by Sir ARTHUR SMITH WOODWARD) . (Geological Survey of Nigeria, occa­
sional Paper n° 5, pp . 1-15, pl. I , III-VII , IX , fig. ii, 12, X, fig. 9, 10.) 

Cette espèce est représentée dans la collec lion A. DAil\ŒRIES par un nombre 
considérable de rostres plus ou moins fragmentés, provenant du Bruxellien ou 
du gravier de base du Lédien. Les spécimens que l 'on r ecueille à ce dernier niveau 
sont, en général , réduits à l 'état de p etits fragmen ls plus ou moins usés; il s 
proviennent presque tous des cou ch es lntéti enn e d étruile lor de la transgres­
sion lédienne . 

Parmi d'aussi nombreux exemplaires d'une même espè e, il n'e l pas sur­
prenant de trouver clans ses caractères quelques légères varian Les . C' cs l ainsi que 
l.'on voit le rostre - dont la section es t h abituellement circulaire dans la partie 
d istale, et qui est déprimée dans la par tie proximale - commencer à présenter 
un léger aplatissement dorso-ventral à une très fa ible distance de l 'extrémité 
distale. 

On voit au ssi , surtout ch ez les individus jeunes, s'élargir les sillons qui 
découpent la surface du rostre en côtes long itudinales, e t celles-ci devenir très 
minces et très tranchantes . 

Il est encore facile d 'observer le mode de multiplication des côtes. Celles-ci 
sont peu nombreuses à l 'extrémité distale , chez les individus j eunes (1° 6

), e t 
leur nombre augmente par simple bifurcation ou par l 'interposition d 'une 
nouvelle côte entre deux côtes voisines . Mais p arfois on vo it au i deux ô lcs 
voisines se réunir . 

Parmi les rostres les mieux conservés de Ja ollec lion A. DATl\IERIES, un 
certain nombre portent, dans la partie di talc , deux rangées fort étroites 
d'alvéoles (Pl. XLVI, fig . 1 a' ) comparables aux alvéoles qui marquent l 'empla­
cement des petites dents rostrales à la face ventrale de Cylindracanthus costatus 
et des Glyptorhynchus . Ces alvéoles occupent, chez Cylindracanthus rectus, le 
fond de deux des sillons qui découpent la surface du rostre en côtes longitud i­
nales . Ces deux sillons sont beaucoup plus larges que les autres . Ils sont disposés 
symétriquement de part et d'autre du plan médian et ne sont séparés que par 
deux côtes longitudinales, entre l esquelles court un sillon médian. 

J e pense que ces alvéoles n e sont pas simplement les ou vertures du très mince 

(
10 c) Chez les individus âgés, la partie antérieure du rostre a souvent été brisée, de 

sorte que la pointe terminale ne représente plus l'extrémité distale primitive. Voir 
LERICHE, M. , Les Poissons éocènes de la Belgique, p . 161 , note infrapaginale. 
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réseau de canaux que W. C . WILLIAMSON (1° 1
) a signalé, chez C. rec tus, entre 

les segments radiaires qui constituent l e rostre des Cylindracanthus, car ces 
ouvertures son t si petites, qu'elles ne son t pas visibles, même sous un faible 
grossissement, au fond d es sillons qui , à la surface du rostre, séparent ces seg-
1nents. Ces alvéoles, dont l 'ensemble a un aspect spongieux, représentent sans 
doute la cavité pulpaire élargie de la base des petites dents rostrales des 
Xiphiidés. 

Dans la plupart des exemplaires de C. rectus, toute trace des petites dents 
rostrales a disparu. Dans ce cas, les deux sillons qui les contenaient se distin­
guent parfois des autres par leur largeur et leur profondeur plus grande, mais 
le plus souvent aucun caractèr e n e vient plus les différencier. 

Il es t clair que les d eux sillons dentaires observés chez C. rec tus indiquent 
la face ventrale. 

Les dimensions de la partie proximale du rostre que j'ai figuré en 1905 et 
1906 n1ontrent que celui-ci peut atteindre de grandes dimension s : dépasser 
50 cm. 

S y non y mie. Le nom de Cylindracanthus ornatus fut donné par J . LErnY, 
en 1856, à des « Ichthyodorulithes » de l 'Éocène (1° 8

) du New-Jersey et de 
l'Alabama, qu'il considérait comme appartenant à une espèce et à un genre 
nouveaux. La même année, à la suite d'une remarque de L. AGASSIZ, il recon­
naissait que son genre Cylindracanthus se confond avec le genre Cœlorhynchus 
établi, en 1844, par ce dernier auteur (1° 9

) . 

J . LEIDY n'a pas figuré son C. ornatus, mais dans la reproduction faite par 
E. D. CoPE , en 1871, d'un rostre de C. omatus provenant de l 'Éocène de la 
Virg inie, on peut r econnaître l'espèce de L. AGASSIZ. Ce rostre ne diffère des 
spécimen s ordinaires de Cylindracanthus rectus que par ses dimensions sensi­
blement plu s gran des. 

Sous le n om de Cœlorhynchus acus, E. D. CoPE, en 1870, a décrit, sans le 
fig urer, un fragment d 'un roslre de petite taille qui avait été recueilli dans 
l'Éocène du New-Jersey. L. HussAKOFF a reprod uit, en 1908, le type de C. acus , 
en suggérant l 'id ée qu'il s'agit p eut-être d'un j eun e spécimen de Cylindracanthus 
ornatus LEIDY. Ce type représente la partie distale, brisée à son extrémité, d 'un 
rostre de p e tite taille, qui ne se distin g u e pas de la partie correspondante du 
rostre des j eunes C. rectus. 

( 107 ) WILLIAMSON, W. C., Microscopie structure of the Scales and dermal Teeth of 
some Ganoid and Placoid Fishes . (Phil. Trans. Roy . Soc., vol. CXXXIX [1849], p. 471, 
pl. XLIII, fig. 35-37.) 

( 10 R) Et non du Crétacé , comme l'indique, à tort, LEIDY. 

( 109) Au sujet de la question de nome?clature relative ~ Cœlor!iynchus, voir : 
LERICHE M. Les Poissons éocènes de la Belgique, p. 159, note mfrapagmale 1; 1905. -
Contrib~tior; à l'étude des Poissons fo ssiles . .. , p. 254; 1906. - Les Poissons oligocènes de 
la Belgique, p. 337; 1910. 
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Le rostre du Lutétien du Kressenberg (Bavière), que K. E. ScnAFHAUTL, en 
1863, a figuré sous le nom de Cœlorhynchus cretaceus Dixo_ , diffère de l'espèce 
du Crétacé du Nord-Ouest de l'Europe par sa forme moins élancée, par sa section 
transversale plus circulaire, par ses côtes longitudinales plus minces et plus 
espacées, et enfin par sa taille plus grande . Aucun caractère ne le distingue du 
rostre de Cylindracanthus rectus (ll0). 

J 'ai signalé, il y a quelques années, la présence, clans deux des sillons qui 
donnent au rostre de Cylindracanthus reclus son aspect cannelé caractéristique, 
de petits alvéoles dentaires analogues à ceux qui garnissent la face ventrale du 
rostre des Xiphiidés. Il devenait ainsi possible de distinguer clans le rostre de 
C. rectus la face dorsale de la face ventrale . 

A la suite de cette observation , j' ai précisé les caractères des genres Cylin­
dracanthus et Glyptorhynchiis. 

Chez Cylindracanthus, la surface du rostre est découpée en grosses côtes 
longitudinales, saillantes, par des sillons profouds. A la face ventrale, deux de 
ces sillons, plus larges que les autres, sont occupés par des alvéoles dentaires . 
La section du rostre est circulaire. 

Chez Glyp torhynchus, les côtes sont plus nombreuses, plus fines et plus 
serrées; les sillons qui les séparent sont superficiels; le rostre a une apparence 
fibreuse. La face ventrale est déprimée et couverte d'alvéoles dentaires, à l 'excep­
tion d'une étroite bande médiane, qui est inerme. Le rostre est parfois comprimé 
et sa section est alors subquaclrangulaire. 

Uylindracanthus costatus LERICHE, 1926. 
Pl. XLVI, fig . 3. 

Glyptorhynchus costatus LERICHE, M., 1926, Deux Glyptorhynchus nouveaux du Bru­
xellien (Eocène moyen) du Brabant. (Ann. Soc. roy. zool. Belg., t. LVI [1925], p . 12'i, 
pl. III. ) 

Cylindracanthus costatus LERICHE, M . , 1937, Les Poissons du Crétacé et du Nummulitique 
de l'A.ude. (Bull . Soc. géol. France, 5° série, t. VI [1936], p. 396 [le nom seulementJ .) 

Le rostre de Cylindracanthiis costatus se distingue facilement de celui de 
C. rectus. Les sillons qui séparent les côtes sont plus larges et plus profonds que 
chez C. rectiis, en sorte que les côtes elles-mêmes sont plus saillantes, plus minces 
et plus tranchantes . 

Les deux bandes qu'occupaient les dents rostrales, à la face ventrale, sont 
beaucoup plus larges que chez C. reclus; elles s'avan cent beaucoup plus loin 
vers l' extrémité distale que chez C. rectiis . 

(
110

) On sait que Scr-IAFHAUTL classait les couches du Kressenberg dans les terrains 
secondaires. Le Lutétien de la cc Zone du · Flysch " austro-bavaroise, qui repose souvent 
sur le Crétacé, a fourni, en effet, quelques fossiles crétacés , comme Ptyclwdus polygyrus 
AGASSIZ, L., mais ces fossiles se trouvent là à l'état remanié. 
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Enfin, les deux côtes médianes qui séparent ces bandes se souden t en une 
cô te unique bien avant d'avoir atteint l 'extrémité distale, tandis que, chez C. 
l"ectus, ces côtes restent distinctes jusque tout près de celte extrémité. 

Un fragment de rostre remanié à la base du Lédien montre que C. cos tatus 
pouvait atteindre des dimen sion s presque deux fo is plus grandes que celles incli­
quées par les rostres que j 'a i figurés en 1926. 

E. CASIER a recueilli dans le Bruxellien de Woluwe-ISaint-Lambert, d 'où 
proviennent les types de l 'espèce, deux fragments d'un rostre dont le plus impor­
tant es t figuré sou s le n ° 3 de la plan che LXVI: c'est la moitié gauche de la 
partie distale du rostre, dont la pointe est· conservée. Entre les côtes qui parten t 
de la pointe apparaissent, de dis tan ce en distance, de nouvelles côtes, d'abord 
très minces e t très tran ch an tes, qui s'épaississent rapidem ent et atteignent bien­
tôt la force des cô tes voisines . 

A la face ven trale, le sillon clans lequel sont logés les alvéoles dentaires est 
relalivemen t é tro it , si on le compare à celui des rostres types que j 'a i figurés en 
1926. Il se rétrécit de plus en plus dan s la direction de la pointe et, au voisinage 
de celle-ci , ne r enferme plus d 'alvéoles. 

Cc fra gment montre que le rostre de C. costatus es t, comme celui de C. 
reclus, plus ou moins allongé. Le rostre que j 'ai figuré en 1926 (Ann . Soc . royale 
Zool. de Belgiq ue, t . LVI , 1925, pl. Ill), sous le n ° 1 , est court e t trapu; les frag ­
ments qui sont représentés sous les 11°• 2 et 3 de la même planche sont ceux de 
rostres plu s allongés; celui qui est r eproduit ici (P l. XLVI , fig. 3) appartenait 
à un rostre plus allongé en cor e. 

G i semen t s : 

Bruxellien. L oca lit és: Uccle, Uccle-Calevoet, Uccle-Saint-Job , Woluwe-
Sain l-Lam berl. 

Remanié du11 s le g ravier de base du Lée.lien . L oca lit és : Saint-Gilles, 
Uccle. 

Glyptorhynchus IJruxclli.cnsis L ERI CHE , 1926. 
Pl. XLVIl , f ig. 2. 

Cilyptorhynchus bruxelliensis LERICHE , M. , 1926, Deux Glyptorhynchus nouveaux du 
Bru.xellien (Eocène moyen) du Brabant. (Ann. Soc. roy. Zool. Belg ., t. LVI [1925], 
p. 123, pl. II .) 

Comme chez tous les Xiphiidés et, en général, chez tous les Poisson s rostrés , 
!" ex trémité distale du rostre de Glypto rhynchus bmxelliensis est souvent émous­
sée, surtout ch ez les spécimen s àgés. C'es t notamment le cas du type de l 'e13pèce . 

J 'ai fi o·ur é so us le n ° 2 cl e la planch e XLVII, un rostre dan s lequel l' extré-
o ' 

milé dis tale es t parfaitement con sérvée . Elle es t acuminée, et toute la partie distale 
du rostre es t légèrement comprimée. De plus, cet exemiJlaire montre Cl'une 
manière particulièrem ent n ette les deux rangées d 'ou vertures qui , ~t la face dor­
sale, j alonnent les petits canaux dor so-latéraux . 
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Gisements: 

Bruxellien . Loc a 1 i tés : Schaerbeek , Uccle, Uccle-Saint-Job, Wolu"ve­
Saint-Lambert. 

Remanié clan s le gravier de base du Lédien . Loc a 1 i té : Uccle . 

Glyptorhynchus compr essus nov. sp . 
Pl. XLVI, fig . 5-7. 

J'ai désig n é sou s le nom , r es té inédit, de C lyp tol'hynchus comp ressus, des 
fragments de rostres qui sont con servés clan s plusieurs collections (collec tion s 
géolog iques de l 'Université de Bruxelles, collection E. CASIER à Bruxelles) et qui 
son t caractérisés par leur forme très comprimée el par leur sec tion subquadran­
gulaire. De pareils r estes se trouvent clan s la collec tion A. DAINLERIES, où ils 
portent les n oms res tés in édits de G. eocœnis, G. tenuis, G. longil'os tis. Au 
moyen de tous ces matériaux il est possible de recon stituer le ros tre enlier . 

Dan s la partie proximale, les faces latérales sont très faiblement convexes 
et la section transversale es t au ssi large que haute . Elles sont de plus en plu s 
comprimées vers l 'avant et, clan s la partie distale, elles dev ienn ent tout à fait 
planes et parallèles. Dans cette dernière partie, le rostre, très aminci, a un e 
section subrectangulaire beaucoup plus h aute que lar ge . 

Les p etites dents rostrales cou vraient, ~t la face ventrale, deux bandes, qui 
deviennent fort étroites dan s la partie distale, et que sépare toujours n ettement 
un sillon médian, inerme . 

La face dorsale, qui est légèrement convexe, est p arcouru e sur toute sa lon­
gueur par un sillon médian, toujours bien marqu é, suivant lequel le rostre se 
fend a vec la plus grande facilité en deux m oitiés . 

Les faces latérales et la face dorsale sont cou vertes de fines s trie lo ng itu ­
dinales, un p eu plus fortes sur la face dorsale que sur les faces la térales. 

Le canal central est comprimé comme le rostre lu i-rnèmc. 

Trois noms désignent, clans la collec lion A. DAI rnnrns , des fragments de 
rostres de cette espèce: << Glyptorhynchus eocœnis », la partie proximale du 
rostre d'un individù de grande t aille; cc G. tenu is », des fragments, surtout des 
parties distales, de rostres d'individus de moyenn e taille; « G. longirostris », 

d es fragments de rostres d 'individus j eun es qui indiquent pour le rostre entier 
une forme beaucoup plu s élancée que chez les spécimens adulles (ce qui , d 'ail­
leurs, est la r ègle ch ez les Xiphiidés) . 

Gisements: 

Bruxellien . Loc a 1 i t és : Ixelles, Uccle, Uccle-Saint-Job, Woluwe-Saint­
Lambert. 

Remanié dan s le gravier de base du Lédien . Loc a 1 i té : Tervueren. 
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FAMILLE DES SCOMBRlDiE . 

Genre TRICHIURIDES WINKLER. 

541 

Les dents isolées, terminées en pointe de flèche, que l 'on rencontre dans 
l 'Éocène de la Belgique et pour lesquelles T. C. WrnKLER a établi le genre Tri­
chiuricles, ont été interprétées de diverses manières: 

T. C. WINKLER les attl'ibuait à un Trichiuridé; 

HILGENDORF, !Sir A. SMITH vVooDWARD, H. E. SAUVAGE et R. STORi\IS les ont 
successivement rapportées à un Lépidostéicl é ou même au genre Lepiclosteus . 

J e les ai moi-même rapprnch ées des dents des Lophius . Comme j e l 'ai déjà 
fait remarquer (1 11

), on peut reconnaître clans ces dents deux types différents: 
les un es - cell es que T. C. \ iVL 'KLER avait d'abord distinguées - sont creuses, 
r eco urbées, comprimées et ont des bords tranchants; les autres sont plus grandes, 
plei 11 es, drnites et cylinclro-coniques. 

Des den ts en tous points semblables à celles du second type sont portées par 
des mâchoires qui ont été trouvées dans l'Oligocène de la Belgique et que j 'ai 
rapportées à un Scombridé. J'ai conservé pour ce dernier le nom générique de 
Trichiuricles, et pour le Trichinrides bruxellien, le nom spécifique de T . sagit­
ticlens (112

). 

Le T. sagitticlens, auquel n'appartient, en réalité, qu'une seule des dents 
figurées sous ce nom par T. C. WrNKLER, n'est toujours connu que par des 
dents isolées . Celles-ci sont recourbées vers l'intérieur et leur surface est ornée 
de s tries lon g itmlinales très fines que l 'usure a parfois fait disparaître . Les plus 
gTanùes - celles que portait la partie antérieure des dentaires et des prémaxil­
Ja ires - sont fort élancées et leur section est circulaire. La figure de T. C . Wrn­
RLER représente l'une de ce· dents. Les autres sont en général moins recourbées 
et plus ou moins comprimées latéralement. Elles présentent ainsi deux faces, 
l'une interne, l'autre externe, limitées par des bords qui deviennent parfois 
presque tranchants. Ces d ents devaient garnir la partie postérieure des dentaires 
et des prémaxillaires; les moins hautes étaient probablement les plus postérieures. 

('u ) LERICHE, M., Les Poissons éocènes de la Belgique. (Mém . Mus. roy. Hist. nat. 
Belg., t. III [1905], p . 171.) 

( 112 ) Pour la bibliographie du sujet, voir : LERICHE, M., Les Poissons éocènes de la 
Belgique, p . 172, et Thèse, p. 267. - ID., Note préliminaire sur des Poissons nouveaux de 
l'Oligocène belge. (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t. XXII, 1908, Proc.-verb ., 
pp. 380-381. - ID., Les Poissons oligocènes de la Belgique, pp . 329-330 .) 
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FAi\ULLE DES TRICHIURID/l~ . 

Genre TRICHIURUS LINNÉ. 

Trichiurus Lerichei DAIMERrns, nov. sp. "(« Lophius >> Lerichei in Coll.). 

La coll ec tion A. DAIMERIES renferme un certain nombre de dents creuses 
se rapportant à ce que j e viens d'appeler les cc Trichinrides » du premier type: 
l'une d 'elles , la plus grande et la mieux conservée, porte le nom de cc Lophius 
Lerichei DAIMERIES » . 

La plupart de ces dents sont recourbées vers l 'arrière . Leur bord antérieur 
est convexe; leur bord postérieur, concave. L'aileron postérieur de la pointe de 
fl èche est beaucoup plus développé que l 'aileron antérieur. La face interne est 
sensiblement plus bombée que la face externe. 

C'est avec les grandes dents que porte la partie antérieure de la mâchoire 
supérieure des Trichiuridés [Trichiiims (113

), Lepidopus (114
)] que les dents du 

Brm:ellien présentent le plus d'analogie . Par le grand développement de l 'a ileron 
postérieur de leur pointe de flèch e terminale elles se rapprochent pou rtnn t 
davantage du genre Trichiums que du genre Lep idopus . 

Gisements : 

VVoluwe-Saint-Lambert. 

Bruxellien d'une localité indéterminée. 

FAi\IILLE DES SP ARID.lE. 

Genre SARGUS (KLEIN) Cuvrnn. 

Sargus anthropodon LE I-loN, 1871. 

Les Poissons éocènes de la Belgique, p. 163 (Sargus sp .), Thèse, p . 258 (Sargus sp .). 
Sargus ar?natus GERVAIS, P. (pars), 1852, Zoologie et Paléontologie françaises . Poissons 

fo ssiles, pp. 5-6 (26 édit., 1859, pp. 513-514), pl. LXIX, fig. 5-8, 12, 13 (non fig. 1-4, 
!Hi.) 

Bien que le nom seu l de cette espèce ait été publié par I-1. LE HoN, il est 
facile de distinguer les dents du Bruxellien auxquelles il fut appliqué_. Cc sont 
ùes in cisives ayant un e certaine analogie avec les incisives hum.aines. Leur cou-

(
113

) Deux paires de grandes dents à la mâchoire supérieure. Espèce comparée : 
Trichiurus le71turus LINNÉ. Les plus grandes dents sont à la mâchoire supérieure . Or à la 
mâchoire inférieure les dents ont la même forme qu'à la mâchoire supérieure, mais sont 
plus petites et moins recourbées. 

(
11

") Deux paires de grandes dents à la mâchoire supérieure. Espèce comparée. 
Lepidopus caudatus Méditerranée. 
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ronne est comprimée, plus large que haute, un peu plus élevée au bord antérieur 
qu'au bord postérieur, plus ou moins convexe à la face externe, concave à la face 
interne. Le bord tranchant se projette légèrement en arrièr~ . Des traces de plis 
subverticaux, fort amincies près du bord tralichant, s'observent parfois à la face 
interne, près du bord basilaire, et à la face externe, près du bord tranchant. 

J'ai déjà fait remarquer (11 5
) que le lot de dents du Nummulitique (Lutétien 

inférieur) de Conquez (Aude), que P. GERVAIS a figurées sous le nom de Sargus 
annatus (116

), comprend des dents de quatre genres différents : 

1° Des dents de Pycnodus (P. GElWAIS, pl. LXIX, fig. 1-4); 

2° Des dents pouvant être rapportées au genre Sargus (Ibid., fig. 5-8, 12-13) ; 

3° Des dents d' A ncistrodon armatus GERVAIS (Ibid., fig . 9, 10); 

4 ° Une den t, qui rappelle les incisives de Trigonodon sermtus GERVAIS . 

Les den ls de Sargus cl u Nummulitique de l'Aude sont fort semblables à celles 
de S. anthropodon. 

FAMILLE DES LABRIDJE. 

Genre PSEUDOSPHJERODON NOETLING. 

Pseudosphœrodon navicularis (T. C. WINKLER, 1874). 

Cette espèce, qui est propre à l 'Éocène de la Belgique, n'est connue que par 
des molaires isolées, et c'est encore par de pareilles molaires qu'elle est repré­
sentée dans la collection A. DAIMERIES. 

Ces molaires sont triangulaires ou trapézoïdales; celles que l'usure n'a pas 
en Lamées sont recouvertes d 'une mince couche émaillée, lisse et brillante. 

C'est avec la molaire de l'actuel Anarrhichas ltipus - en particulier avec 
celles qui garnissen t le vomer -- que les dents de P. navictilaris présentent le 
plus d'analog ies . 

Gisements 

Bruxellien (gravier de base). Lo c a 1 i té s : Schaerbeek (rue au Bois, Helmet), 
U ccle-Calevoet . 

Bruxellien. Localités : Uccle, Woluwe-Saint-Lambert. 

Lédien (base). Loc a 1 i té s : Bruxelles (rue du Pépin) , Ixelles, Saint-Gilles , 
Ur,cle, Wolmve-1Saint-Lambert. 

(1 1 5 ) Les Vertébrés du Nwnniulitique de l'Aude [in DoNcrnux, L., Catalogue descriptif 
des Fossiles nummulitiques de l'Aude et de l'llérault (Corbières septentrionales)]. (Ann. 
Univ . Lyon, nouvelle série, I [Sciences, Médecine], fasc. 22, p. 5, 1908.) 

( 11 ") GERVAIS, P. , Zoologie et Paléontologie françaises, Poissons fossiles, p. 5; i852 
(2° édit., i859, p. 5i5, pl. LXIX, fig. i-i3.) 
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LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DU LÉDIEN. 

Le gravier de base du Lédien - l 'ancien (( gravier de base du Laekenien 1> 

(mir p. 509) - est le principal gisement de restes de Poissons de l 'Bocène du 
Bassin b elge . Parmi ses éléments se trouvent souvent de nombreux exemplaires 
roulés de Nununulites lœvigatu.s et parfois des galets d e (( pierre- ~1 -liarcls », le 
tout provenant du démantèlement de couches lutétiennes, lors de la transgres­
sion léclienne. 

Son épaisseur dépasse raren1ent quelques décimètres , niais on retrouve, sur 
une certaine hauteur, de plus en plus espacés clans la masse des sables lédiens, 
quelques-uns de ses éléments : le plus souvent d e gros p;rains de quartz ou. des 
spécimens roulés de Nurnmiilites lœvigatus. 

Ce gravier de base est fouillé, pour les restes de Poisson· qu'il renferme, pnr 
les collectionneurs et par une foule de j eunes amateurs, à la r('cherche de (( denls 
de Requins ». Il se marque clans toutes les sablières des en viro ns d e Brnxellcs 
ouvertes clans le Léclien et le Bruxellien, par une ligne continue cl'excavn lion s 

. creusées par les fouilleurs. 

La grande majorité des restes de Poissons que contient le gravier de base 
du Lédien sont usés, roulés et proviennent en grande partie des couches luté­
tiennes détruites par l 'érosion marine du début du Lédien. Tandis que les .élé­
ments fins de ces couches étaient dispersés par les vagues et entraînés vers le 
large, les restes de Poissons, et en particulier les dents de Squales, plus volu­
mineux, restaient clans la zone intercotidale, où ils devenaient des éléments du 
cordon littoral. Ainsi s'explique la fréquence beaucoup plus granue des restes 
de Poissons clans le gravier de base du Léclien que clans le Lutétien d'où il s 
dérivent. 

A ces restes usés et remaniés se trouvent associés, dan Je gni.vie r de base 
du Léclien, des restes parfaitement conservés san s trace d'u sure e t en général 
beaucoup plus clairs. Ces derniers, au inoins e n partie, s'y trouven t in situ et 
appartiennent aux espèces de la faune l éclienrn~. 

Dans la masse même des sables lédiens, les r es les de Poissons f:>ont relative­
ment rares. J'ai publié une courte liste des espèces que j'ai recueillies , en 1926, 
dans les sables lédiens de la carrière du Steenberg à Bambrugge (117

) . 

(w·) LERICHE, M., Quelques observations nouvelles sur la géologie de l'Entre-Escaut­
et-Dendre, au Nord des collines de Renaix (Pays de Sot'teghem). (Bull. Soc . belge Géol. , 
Pal. et Hydrol., t. XXXVI [i926], p. i33. ) 
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FAMILLE DES XIPHIID~. 

Genre CYLINDRACANTHUS LEIDY. 

Cylinclracanthus rectus L. AGASSIZ, 1844. 

On trouve fréquemment dan s le gravier de base du Léclien de petits frag­
ments de rostre de Cylindmcanthus rectus, toujours plus ou inoins roulés, par­
fois usés au point d'avoir perdu toute trace des cannelures qui ornent la surface 
du rostre et portant parfois des orga nismes lédiens encroùtants : des Foramini­
fères et des Bryozoaires . 

Il est incontestable que ces restes dérivent , par remaniement, du Lutétien 
(voir p . 536). Mais on r ecueille parfois aussi, clans ce même gravier, des frag-
1nents de rostres dont l 'orn emen tation est intacte et dont la teinte est beaucoup 
plus claire. Us provien n en l de spécimens contern.porains de la transgression 
léd ien ne . 

G i scrn.ents 

Gravier de base du Lédien. Loc a 1 i té Uccle. 

Léclien. Loc a 1 i té : Bambrugge. 

LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE DU BARTONIEN. 

L'étage Bartonien est constitué, dans le Bassin b elge, par les Sables de 
Wemmel et par les Argiles cl' Assche, qui formaient respectivement les étages 
\iVcmmelien et Asschien des anciennes classifications . Les Sables de Wemmel ne 
son t pas partout représentés. Ils apparaissent localement comme un facies de la 
partie inférieure des Argiles cl'Assche. 

Les Sables de Wemmel on t fourni beaucoup plus de restes de Poissons que 
les Argiles cl' Assche. Ce résultat es t dù en grande partie au fait que ces sables 
ont été parfois exploités et qu'il s se prêtent au tamisage. 

Ces matériaux des Sables de \Nemmel que j 'ai mis en œùvre dans mon 
mémoire de 1905 (118

)' quoique r elativemen t peu nombreux, révélaient une faune 
ichthyologique assez riche, notamment en Téléostéens. 

Les tamisages auxquels a procédé A. DAil\IERIES lui ont permis de recueillir 
dans ces sables un nombre considérable de petits restes de Poissons, surtout 
d'otolithes, dont l 'étude restant à faire pennettra d'augmenter sensiblement le 
nombre des esp èces dont se compose la faune iehthyologique du Bartonien . 

(1 18
) LERICHE, M . , Les Poissons éocènes de la Belgique, pp. 206-213. Voir aussi: 

Contribution à l'étude des Poissons fo ssiles du Nord de la France et des régions voisines, 
pp. 282-292; i906. 
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LES POISSONS OLIGOCÈNES 

Je n'ai que peu de choses à ajouter à mon mémoire de 1910 (Les Poissons 
oligocènes cle la Belgique). 

Le Tongrien et le Rupélien · inférieur (Sables de Berg) n'ont livré aucun 
élérnen t nouveau. 

Lon g lemp l' Argi le de Boom (Rupélien supérieur) a livré de nombreux restes 
d e Poisson s, parfois cl es dentures et des colonnes vertébrales presque entières de 
Squales e t des squelettes presque complets de Téléostéens . 

En visitant régulièrement, pendant plus d'un quart de siècle, les nom­
breuses exploitations de l ' Argile de Boom, un amateur éclairé, Édouard DELHEID, 
était parvenu à rassembler un nombre considérable de inatériaux qui, avec ceux 
du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, furent mis en œuvre dans mon 
mémoire de 1910. Grâce à la générosité d' Édouard DELHEID, les matériaux réunis 
par ses soins font aujourd 'hui partie des collections du Musée de Bruxelles. 

Depuis que, clans l 'extraction de l 'Argile de Boom., les procédés mécaniques 
se sont substitués à l'antique travail à la bêche (119

), il n'est presque plus possible 
d'exhumer des squelettes entiers et la récolte des fossiles, souvent fragmentés 
par l'excavateur, est devenue malaisée. 

Je n 'ai pas eu l 'occasion d'examiner les rares restes de Poissons qui ont été 
rencontrés clan s la traversée des sables chattiens par les puits et les sondages de 
la Campin e (12 0

) . Il es t probabl e que c'est en partie du Chattien que proviennent 
les restes de Poisson oligocèn es ex is tant dans le gravier de base du Néogène à 
Elsloo (Limbourg hollandais) (1 21

) et en Campine limbourgeoise (1 22
). 

('' 9 ) Une photographie parue dans LERICHE, M., C. R. de la R éunion extraordinaire 
de la Société géologique de F_ra;n~e en 1912. (B_ull._ Soc. , belg;e Géol., Pal: ~t. Hydrol._, 
fig. 29), montre l'aspect caractenst1que des explo1tat10ns d Argile de Boom a 1 epoque ou 
l'extraction se faisait à la bêche. 

(
120

) STAINIER, X. 
(1 21 ) LERICHE,~-, L'âge du [J~·avier fo ssilifè?·e d'Elsloo (L~1nkourg hollanda!s), d'a'fJ"èS 

sa faune ich'lhyologique. La position du Bolderien dans le Neogene de la Belgique. (Bull. 
Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t. XXX [i920], pp. 1i0-1i2; i92i.) 

(1 22 ) LERICHE, M. , Les Poissons rencontrés dans le Néogène 7;ar les puits et les son­
dages du Bassin houiller de la Campine . (Bull. Soc. belge Géol., Pal. et Hydrol., t. XXXII, 
1922 pp. 146-150 ; 1923 .) 
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Les restes de Poissons oligocèn es que j'ai signalés, à l'état remame, à la 
base du Néogène du Petit-Brabant [Oxy rhina Desori (AGASSIZ) SISMONDA, Car­
charodon angustidens AGAss1z] proviennent du démantèlement ·d es assises ol igo­
cènes qui ont recouvert la région de Bruxelles et dont il n e subsiste que quel­
ques lambeaux formés par les !Sables de Berg. 

Dans la r égion comprise entre l a Dyle et la Senne, les terrains que la Carte 
géologique au 40 .000e rapporte au Tongrien sont provisoirem ent maintenus dans 
cet étage, à l 'exception toutefois de ceux qui , à l 'Est et au Sud de Bruxelles (an 
Sud de iStock el et à Uccle-Montjoie), ont é té reconnus récemment pour appar­
tenir aux Sables de Berg (Rupélien inférieur) . 

Provisoirement au ssi sont con servés dans l e Tongr ien les terrains qui, à 
l 'Ouest de la Senne, sont rapportés à cet étage clans l a Carte géologique au 
40 .0ooe. 

FAMILLE DES MYLIOBATIDJE. 

Genre MYLIOBATIS CUVIER . 

lU;yliol)ntis aquila LINNÉ, prémut . oligocœna Lm n cirn, 1910. 

Les Poissons oligocènes .de la Belgique, 1910, p. 252, fig . 66-69 cians le texte. 

Comme je l 'ai indiqué en faisant connaître la denture du Myliobate du 
Rupélien , celle-ci a une grande analogie avec la denture de l'actuel Myliobatis 
aquila LINNÉ, mais n e lui est cependant pas identique. Les dents des deux pre­
mières files latérales, ch ez la forme fossile, sont presque toujours nettement 
hexagonales, tandis que chez M. aquila elles deviennent rhomboïdales, par suite 
de la réduction et de la disparition des botcl s antérieur et postérieur. 

G. · DE STEFANO, déniant à ce caractèr e toute valeur sys tématique (m), a 
considéré la forme rupélienne comme un véritable M. aquila, ans s'apercevoir 
de la contradiction dans laquelle il tombe, après avoir énumere les carac tèr es 
importants qui p ermettent de distinguer les espèces dans le genre Mylio­
b atis (1 2 5

) . 

('
23

) LERICHE, M. , Sur la présence, dans le Brabant et le P etit-Brabant, du niveau 
à dents de Squales qui occupe la base du N éogène en Campine . (Bull . Acad . roy. Belg . , 
Cl. Sei., 5° série, t . XX [1934], pp . 525-526 [n ° 6, séance du 2 juin 1934] .) 

(1H) DE STEFANO, G., Osservazioni sulle piastre dentarie di alcuni Myliobatis viventi 
e fo ssili. (Atti della Societa ita liana di Scienze naturali e del Museo civico di Storia natu­
rale in Milano, vol. Liil, pp. 124-125; 1914.) 

(
125

) DE STEFANO écrit en effet (lac . cit., p. 112) : " . . . nella determinazion e delle 
piastre dentarie h anno grande valore sistematico i seguenti caratteri : ... 3. La forma e la 
disposizione dei dentini laterali della fil a piu interna e media; n el M. aquila tali dentini 
hanno forma costantemente romboidale, talore coi vertici anteriore e posteriore legger­
mente troncati, accennando cosi a un passaggio dalla forma romboidale a qu ella esago­
nale . . . " · 
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Il suffit, pour saisir les cliff érences entre les dents latérales du lVIyliobate 
oligocène et celles cle la forrn.e actuelle, de c01nparer les figures de rnon n~énrnire 
de 1910 aux dentures de M. aquila qu'ont publiées P . GERVAIS (12G) et G. DE 
STEFANO (1 21

). -

T . C. WmKLER (1 28
) a signalé aussi la présence de « Lanina elegans » 

AGASSIZ ( = Odontaspis mac rota) à Lethen (hameau de Bilsen) clans les Sables de 
Vliermael. Mais il décrit l es dents qu'il rapporte à cette espèce comme ayant une 
<< forme élancée, grêle et droite », de sorte qu'on peut se demander s'il ne s'agit 
pas plutôt de dents d'Odontaspis acutissima AGASSIZ . 

FAMILLE DES LAMNIDJE. 

Genre CARCH ARODON MÜLLER et HENLE. 

Carclia.roclon angusticlens L . AGASSIZ, 1843. 

C01n1ne ch ez un grand nombre cl e Lan~nidés, la base de la couronne porte 
parfois, à la face externe des dents latérales postérieures et des dents des coins 
de la gueule, cle nombreux petits plis verticaux (voir : Les Poissons oligocènes de 
la Belgique, pl. XVII, fig. 8, 9, 10). 

(
126

) GERVAIS, P., Zoologie et Paléontologie françaises, t. II: Explication des plan­
ch es, pl. LXVII-LXXX (Poissons fossiles ) (2° édit., 1859, p. 518); pl. LXXIX, fig. 9, 10; 
1852. 

(
12

') DE STEFANO, G., loc . cil . , pl. III, fig. 1-8. Compare1• aussi aux figures de plaques 
dentaires fossiles que DE STEFANO rapporte à M. aquila [loc. cit., figures dans le texte 4 
(p . 122), 5 (p . 123), 6 (p . 124)]. 

Dans ce même lravail, DE STEFANO rapproche de 1VI. aquila des fragrn.ents de dentures 
fossiles (du Pliocèn e) dans lesquels les dents latérales ne sont pas conservées (DE STEFANO, 
pl. III fig . 13-15; pl. IV, fi g . 5; pl. VI, fig . 2). Parmi ces restes se trouve un fragment de 
dent de la mâchoire supérieure d'un JEtobatis (pl. III , fig. 15 de DE STEFANO). En effet, 
le caractère du genre JEtobatis apparaît dans le fait que ce fragment présente un bord 
latéral libre, rectiligne (le bord droit de la figure de DE STEFANO, en réalité le bord gau che 
de la dent), que n'atteint pas le sillon qui, en arrière, court à la base de la couronne. 

L'attribution à la mâchoire supérieure repose sur le fait que la dent n'était pas 
courbée dans le sens antéro-postérieur. 

(
128

) y\.TINKLER, rr. C., Note sur quelques dents de poissons fo ssiles de l'Oligocène 
inférieur et moyen du Limbourg. (Archiv. Mus. Teyler, vol. V, p. 74; 1880.) 

6 
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FAMILLE DES PERCIDJE. 

Genre PLATYLATES STORIVIS . 

Platyla.tes rupeliensis STORi\18, 1887. 
Pl. XLVII, fig. 1. 

Les Poissons oligocènes de la Belgique, 19i0, p. 343, fig. 145, 146 dans le texte, pl. XXVIl. 

C'est presque toujours à l' état de pièces détachées que l 'o n trouve, dan s 
l ' Argile d e Boom, les res tes de Platylates nipeliensis. 

La plupart des é]éments du sque]ette viscéral ont été figurés séparément, soit 
par R. iSTORi\IS, clans sa note originale, soit par moi-même clan s Les Poissons 
oligocènes de la Belgiqu,e. 

De nombreux éléments du squelette de la Lêle d'un P . rupeliensis, prin c i­
pale1nent du squelette viscéral , sont restés en connexion dan s un sep laria 
(Pl. XLVII, fig . 1) de l' Argile de Boom qui fait partie de la collec tion d e 
M . G. HASSE. 

On y distingue surtout des éléments des régions bucca]e et hyoïdienne e t. 
de l'appareil operculaire. 
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LES POISSONS NÉOGÈNES 

L'in1mense majorité d es Poissons néogèn es conservés dans les diverses co l­
lec tion s du p ays, en particulier dan s celles du Musée ro yal d 'Histoire naturelle, 
qui sont cl c beaucoup les plus importante , provient des fouilles qui, de loin 
en lo in , ont été faites aux environs d 'A nvers, soit en vue des fortifications de la 
place, soit en raison de l 'ex ten sion du port. 

Depuis 1926, date tl laquelle parut mon mémoire sur Les Poissons n éogènes 
de la Belgique, auc une fouille imporlante n'a é té c reusée, et très peu de maté­
riaux so nt ve11us s 'ajouter à la masse con sid érable de restes accum.ulés clans les 
collec tions (1 29

). 

Par contre, un g isement nouveau d e Poisson s néogènes, dont l'intérêt stra­
tigraphique est g rand, a ét é r econnu au I\font-César, près de Louvain, et surtout 
au Nord-Ouest de Bruxelles, clan s le P etit-Brabant, où il es t particulièrement 
riche en dents de Squales (1 30

). · 

Dans le Lirn.bourg h ollandais, sur la rive orientale d e la Meuse, une fouille 
importante, exécutée en aval d'Elsloo , pour la con struction du canal Juliana, 
atteignit le cc gravier fossilif ère d 'Elsloo », qui , dans la région, forme la base du 
Iéogène. De n ombreu ses den ts d e Squales y furent recueillies . Comme tous les 

matériaux provenant du cc Gravier d 'Elsloo »et déjà inis en œuvre (1 3 1
), les restes 

rnrnassés d a ns ln. trnn ch ée du can al Juliana , à hauteur de la cc falaise cl 'Elsloo », 
i'1 l 'Est, ont ubi les cf fcl de l 'u sure post nio rteni : ils sont roulés et leurs carac­
tèr es spécifiqu es o nl sou vent effacés . 

(
1

"
9

) Le Musée de Saint-Nicolas-Waes ren fei·me de nombreu x matériaux provenant 
de l a région d'Anver s . Malheu reusement, au cune indication de gisement ne les accom­
pagne. L' examen qu e j 'en ai fait entre 1910 et 1914 ne m'avait apporté aucune donnée 
nouvelle; c'est pourquoi il n'en est p as fait mention dans mon mémoire de 1926. 

(
1 30

) LERICHE, M., Sur la présence, dans le Brabant et le Petit-Brabant, du niv eau 
à dents de Squales qui occupe la base du Néogène en Cam]Jine. (Bull. Acad . r oy. de Belg., 
Cl. des Sei., 5° série, t. XX [1934], pp. 525-526, n° 6, séance du 2 juin 1934.) - ID ., Les 
" sables chamois ,, . Un gîte fo ssili fère nouveau à la base des " sables chamois ,, du Petit­
Braban t. (Ann. Soc . géol. de Belg., t. LVIII, 1934-1935, Bull. [n ° 2] , pp. 79-82 ; 1934.) -
ID., Sur l' extension de la format ion des " sables chaniois ,, (Miocène supérieur) dans le 
Petit-Braban t et en Flandre . (Ibid., t. LIX, 1935-1936, Bull. [n ° 1] , pp. 20-22; 1935. ) 

( 1 3 1 ) LERICHE , M ., L'âge dit gravier fo ssili fère d'Elsloo (Lim bourg hollandais), 
d'après sa faune ichthyologique. (Bull. Soc . belge Géol., Pal. et Hydrol. , t . . XXX [1920] , 
pp. 101-115 ; :l921. ) - ID ., Les Poissons tertiaires de la Belgique. IV. Les Poissons néo­
,qènes , pp . 382-'139, passim, fi g. 178 , dans le texte; 1926. 
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M110 \ V . A. E. VAN DE GEYN a décrit e l figuré les dents de Squales du canal 
Juliana (1 32

). Elles appartiennent , en grande majorité, à d es esp èces d éfà connues 
dans le « g r avier cl'Elsloo ». Parmi les a utres formes figure Hernipristis serra 
AGASSIZ, qui est signalé pour la première fo is dans le Néogène de la mer du 
N orcl (1 33

). 

Pour répondre à des négations gratuites cle Mlle vV . A . E. VAN DE GEYN, 
concernant la présence cl'espèc~s_ 1~_ éogènes _ dans le gravier qui _forrne la base du 
Néogène en Campine, j 'ai décrit brièvement et figuré d es spec1mens cam_pinois 
des espèces dont la présence cl an s ce gravier était contestée . En n:têrne tem_ps, 
j 'ai décrit et figuré d es spécimens des espèces néogènes rencontrées dans le gra­
vier de base du Néogène du Petit-Brabant (1 3'1) . 

Le creusement du canal Alhert, à l'Est cl ' Anvers, entre \ Vynegh em et Massen­
hoven, a donn é Foccasion de recueillir d e nombreux r es tes d e Poissons néogènes, 
surtout des d ents de Squ ales . 

Malheureusement, il fut effectué mécan iquem ent, e l ce n' es t qu ':1 la s11rfacc 
des déblais rej e tés que l es récoltes d e fossile s ont pu être faites. D e sorl e qu e le 
gisen1ent exact des matériaux recueillis est inconnu. Cependant, é lant donn és, 
d'une part, l 'abondance et l 'état cl e conservation d es dents recu eillies, et, d'autre 
part, la fréquence d e Car charodon megalodon, il y a lieu cle croire que la plupiw l. 
de ces matériaux proviennent du son1ni_et de l' An versien et du Dies tiCn. 

FAi\'IILLE DES LAlUNIDJE. 

Genre ODONTASPIS L. AGASSIZ _ 

Odontaspi s sp . 

Parrii_i les nombreux fossiles r ecu eillis par M. G . HASSE dans le D ics tie 11 d e 
Deurne se trouve une curieu se dent réduite à l a couronne. Ell n 'es t pas rc m au iéc 
dans le Diestien, car elle ne-porte aucune trace d 'u ure post rnol't ern, e l sa colo ­
ration gris bleuâtre foncé est celle de cl enl i.n si tu clans le Néogène (1 35

) . 

('"
2

) VAN DE GEYN, Vv. A. E. , Das Tertiiir der Niederlande 1nit besonderer Berüc!csich­
tigung der Selachierfauna . (Leidsche Geologische Mededeelingen, vol. IX, pp. 177-361-, 
pl. I-XV; 1937. ) 

(
1

''
3

) Voir , à ce sujet, LERICHE, M., Quelques observations critiques sur un mhno'ire 
de M11 0 Vv. A. E . VAN DE GEYN, intitulé : Das T ertidr der Niederlande mit besonderer 
Berücksichtigung der Selachierfauna. (Ann . Soc. géol. Belg ., t. LXII [1938-1939], Bull . 
[n ° 2], pp. 138-141 [Le gravier fo ssili fère d'Elsloo]; 1938.) 

(131
) LERICHE, M., Les Poissons de ·la base du Néogène de la Canipine et du Petit­

flrabànt. (Ann. Soc. géol. Belg., t. LXIII [1939-1940], Bull. [n ° 5], pp. 205-216, pl. I , II ; 
1940.) . 

('"") Les dents de l'Éocène et de l ' Oligocène remaniées dans le Néogène sont mani­
festement i-oulées, et leur coloràtion est différente de celle des dents in situ dans le Néo­
gène. En-particulier les dents remaniées de l'Éocène ont une teinte claire, qu i tranche par 
la teinte sombre des dents du Néogène. 
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Cette dent est une antérieure cl e l a mâchoire inférieure. Ses bords sont 
min ces e t tranchants sur toute leur longu eur; ils séparent nettement l es deux 
fa ces . La fa ce externe es t tout à fait plane; la face intern e est ornée de stries 
qui rappellent celles cl 'Oclontaspis macro ta AGASSIZ . 

L 'analogie avec l 'espèce éocèn e n e va pas plus loin. La dent de Deurne es t 
plus large e t plu s bombée à la fa ce interne que les dents correspondantes d'O. 
macrota; elles n e présente pa s d e courbure sign10ïdale, e t ses bords sont plus 
tran chants . Par ces mêm es caract ères elle s'éloigne davantage encore d es dents 
cl 'O. acutissirna . 

.T e rapporte la dent de D eurn e au genre Odontaspis plutôt qu'au genre Lani na, 
en raison d es s tries que p orte sa face intern e . Une pareille ornementation est 
in connu e clan s l e genre Lamna. · 

L 'esp èce à l aqu elle appar ti ent la d ent cl e D eurne est probablement nouvelle . 
.D 'a utres rn.ntériau x. ser ont n écessaires pour en préciser l es caractères. 

Genre CARCHARODON MÜLLER et HENLE. 

Carcharodon megalodon L. AGASSIZ, 1844. 

[;es Poissons néogènes de la Belgiqite, p . 412 , pl. XXXV, XXXVI , fig. 187-191 dans le texte . 

Ava nt que l 'exécution d es grand s travaux d e l 'enceinte fortifiée et du port 
cl ' Anver s eù t mis au j our la rich e faune cl e Vertébrés cl es sables néogèn es cl' An­
vers, l es g r an d es dents cl e Cal'charoclon que r enferm ent ces sables étaient consi­
d érées comm e d es raretés. En 1858, P . H. NYsT présenta à l a Société paléonto­
logique d e Belgique une d ent d e Cal'charoclon r~marquable par ses granrles 
dim en sio n s et donl l a r eprod uction fut décidée (1 3G) . 

JI s' ao·il d ' 1111 c d e nt d e la d euxième fil e an térieure 1::rauche cle la rn.âchoire 
1':> ~.-

s 11pé rie 11 r c d ' 1111 C . m eo aloclo n cl e très grande taille. Elle est vue par la face 
in tern e. E ll e prnv ic 11 t d e D e urn e-lez- Anvers, e t probablem.ent du Diestien. 

On sait qu e C. m eyalodon apparaît d ès l 'Aquitanien. Sa taille est , dans 
l ' quitanien e t l e Burdigalien , rclali vern ·nt pelile . Elle a ugmente à m esure qu'on 
s 'élève dan s l e Miocène e l d evien 1 fort gra n de dans l e Miocène supérieur et dans 
l e Pliocèn e . 

( ' " 6 ) Bulletin d e la Société paléontologique de Belg ique , t. I, p. 41, pl. II, fig . 1. 
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FAMILLE DES CHIMJERIDJE. 

Genre EDAPHODON BUCKLAND. 

Eclaphodon antwerpiensis Lmuc1rn, 1926. 
Pl. XLV, fig. 3-4. 

Les Poissons néogènes de la Belgiq'lle, 1926, p. 440, fig . 208, 209 dans le texte. 

Je r eproduis ici (Pl. XLV, fig. 3-4) les types d'Edaphodon antwerpiensis, 
- une dent mandibulaire .et une dent palatine droites, - dont la i·eproduction 
originale en similigravure laisse à désirer, les triturateurs, surtout clans la dent 
palatine, ne se dégageant pas suffisamment du reste des plaques. 

La dent palatine est remarquable par les grandes dimensions du triturateur 
postéro-interne . Par ce caractère, elle se distingue de la dent du l liocène du 
Plaisantin que A. CARRA.ROLi a décrite et figurée sous le nom d'Edaphodon 
plioceniciis n. sp . (1 3 i), et dans laquelle le triturateur postéro-internc est relati­
vement peu développé. Elle se sépare encore de la dent palatine du Pliocène de 
la plaine du Pô par son triturateur antéro-interne, dont la direction est beaucoup 
moins oblique par rapport au bord symphysaire et dont le prolongement passe 
sous le triturateur postéro-interne (voir p . 441, fig. 209 a). Enfin, la taille 
d'Edaphodon antwerpiensis paraît avoir été de beaucoup supérieure à celle 
cl' E . p lioceniciis . 

(1 3 7
) CARRAROLI, A., Avanzi. di pesci fo ssili pliocenici del Pannense e del Piacentino. 

(Rivista italiana di Paleontologia, vol. III , p. 26, pl. I, fig . 3-5, 1897.) 


